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CONSEILLER DV ROY 

en rous Tes Confeils,& premier 
Médecin de Sa Majefté. 


ONSJEVR ., 

Dans deJfein où je 

Juis , de donner un Fa- 
a iij 




EPI S T RE. 

tron d un Ouvrage 3 dont 
beaucoup de gens m ont 
demandé ïlmprefsion , je 
fuis obligé de vous l adref- 
fer pour vous prier d'en 
efire le Protecteur* Les 
bontés que vous avez te - 
mo ignée s d F adutheur > Çgf 
l*approbation que vous 
avez, donnée d fin Livre 
me perfuadant quil efi 
digne du jour , m en¬ 
gagent aujfl a vous le 
prefinter , afin qu efiant 
honoré de vofire prote- 
étion j il fi produife fans 


ëpistrë: 

danger dans le ALondel 
Car comme les chofis nou¬ 
velles fint Jujettes à la 
cenjure , il eft necejjaire 
que ce petit Traité , qui 
nous donne une Décou¬ 
verte nouvelle , /oit au- 
thorifié par un Protecteur 
dont la Science & l’au- 
thorité fiient également 
importantes. Cejt donc a 
vous , MONSIEVR , 
à qui ce Livre doit princi¬ 
palement sadrejfier , puifi 
que la fùbtile pénétration 
que vous avez* dans la 


EPISTRË. 

r 2\/îedecine, ne vous apas^ 
toujours moins diftingue 
du commun que voflreca* 
rattere vous e'ie veau jour- 
d'huy. Ce fi voftre mérité 
fiingulier^ qui. vous ayant 
fait choifir.entre tant d iU 
lu fibre s per formes pourefire 
le premier Ad edecin du. plus 
grand Roy du Ad onde fait 
voir à prefient d toute la 
T'erre combien vous efiien, 
digne de cet honneur par 
cette heureufe ÇÇ) continuel¬ 
le fianté que vos foins luy 
confiervent fi bien. Allais 


EPISTRE. 

comme je pourrons entrer 
dans un di[cours qui [croit 
au dejfus de mes forces , Ji 
j entreprends d'et aller icy 
vos eloges , je me borneray 
feulement dans le dejfan 
que j ay fait en vous réité¬ 
rant la pnere de recevoir 
agréablement ce rai te', 
&? de croire que jefuis avec 
beaucoup de refpect t 

MONSIEUR, 

Voftretres-humble & tres^ 
obeïflant ferviteur, 

E. COUTEROTj 


IfffltïiS 

PREFACE- 

t Omme il n’y a rien 
: de fi rare dans les Au- 
«kJI theurs , & de fi ne- 
cefiaire dans la Phyfique que 
la feience de la Fermentation, 
i’ay bien voulu faire part au 

Public des importantes lumiè¬ 
res que Monfieur Pafcal en 
a données dans fes Lettres. Je 
peux dire avec raifon que la 
chofeeftfort rare, dautant que 
les anciens Autheurs n’en par¬ 
lent aucunement dans leurs Li¬ 
vres, foit qu’un defaut de con- 
noiflfanee les ait fait taire , ou 
qu’une politique les ait empel- 
ché de rétaller en public. Les 





PREFACE, 
Modernes qui fe font appliquez 
à développer fa nature, nous en 
donnent bien quelque idée 5 mais 
comme ils fondent cette doctri¬ 
ne fur des principes divers, cet¬ 
te variété d’opnions ne fçauroit 
contenter les efprits, & il fem- 
ble par là que leurs hypotelès 
ne font pas fans erreur. Cepen¬ 
dant il n’y a rien de plus impor¬ 
tant , & qui nous doive plus oc¬ 
cuper que la fcience de la Fer¬ 
mentation 5 puifque comme il 
eft impoflîble de Ravoir les ma¬ 
niérés , dont la Nature fe fert 
dans fes operations, qu’on ne la 
connoilTe plutôt ; il eft auffi dif¬ 
ficile de raifonner en bon Phy_ 
ficien , fans fçavoir parfaite¬ 
ment fa nature. C’eft elle qui 
nous fait concevoir les géné¬ 
rations & les corruptions des 
corps mixtes : Car comme les 
a vj 
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compofez font tirez des princi¬ 
pes , &c que les diverfes formes 
qu’ils ont proviennent de leurs 
divers 1 affemblages , il s’enfuit 
que ces premières matières ne 
fçauroient aucunement fe fixer 
pour compofer tant de fujets 
difFerens, fi la Fermentation né 
leur donnoit des differentes fu 
gures, àc ne feparoit des matri¬ 
ces où ils s’engendrent tous les 
corps étrangers qui pourroient 
fopnifliquer leurs fubftances. Et 
comme l’union des principes ve- 
mant quelque temps après a 
manquer , le compole fe cor¬ 
rompt : On ne fçauroit com¬ 
prendre une alteration fl fenfi- 
ble , fans avoir une idée de la 
Fermentation , qui nous fera 
voir comment l’union des prin¬ 
cipes cfiant détruite par un 
mouvement déréglé, l'arrange- 
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ruent en efl irrégulier , & p oa 
concevra la deftrudion de fa 
forme. Elle nous explique clai¬ 
rement, la végétation, parce- 
que comme les vins qui boüil- 
lonnent dans les tonneaux pré¬ 
cipitent fans cefie des excre- 
mens rartareux qui s’attachent 
aux parois ou au fond } ainfi 
les gommes, les refines, 8c d’au 
très matières qui furviennent 
aux ecorces des arbres dans le 
temps quils font en vigueur 
nous perfuadent que la Fermen- 
tation qui fe fait dans la plan¬ 
te , feparant par fes porofitez 
les parties groffieresdes focs qui 
s infirment dedans , di>ere L 
Plus fobtiles, & les foblune tou¬ 
jours afin d’y faire éclore les 
fleurs, d’y meurir les fruits, 8c 
a y digerer les fomences. 

!-es Fermentations font auflï 
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frequentes dans le Microcorme, 
comme dans le grand monde $ 
car outre qu’il eft aflez proba¬ 
ble , que la génération de l’hom¬ 
me fe fait par la fermentation 
des femences } c’eft que la fub- 
flance des alimens , après avoir 
efté digerée, fe fermente long¬ 
temps pour prendre le caraétere, 
du fang,Sc fe rendre propre pour 
la nourri Eure du corps. Quand la 
mafle du fangeft chargée de di¬ 
vers fucs tartareux qui troublent 
lès fonctions ordinaires, elle ne 
peut Ce débarafler de toutes ces 
matières morbiles lans la Fer¬ 
mentation , qui les agitant , &S 
les rendant ainfl plus bénignes, 
fait qu elles s’en vont la plufpart 
du temps par les crifes, St qu’el¬ 
les cedenr plus facilement aux 
remedes. Elle nous apprend par 
la maturité des fruits comment 



pré}v~acê: 

Te fait la codion des tumeurs £ 
car comme les fruits qui font 
au commencement amers , ou 
acides , deviennent doux 5c 
agréables au gouft par une in- 
rènfible fermentation qui exal¬ 
te leurs principes adifs , & qui 
leur donne des arrangemensré¬ 
guliers: j ainf les matières ex- 
travalees , dont les phlegmons 
font formez, fe fermentent làns 
celle, & il arrive que ce mou- 
vement intérieur remuant di- 
verfement les principes, adou¬ 
cit l’acrimonie des lëls, exalte 
les efprits & le fouphre, & pro¬ 
duit ainfi la codion. 

La plufpart des gens qui s’ap¬ 
pliquent aux fondions média¬ 
tiques, tafehent à imiter la Na¬ 
ture dans leur travail ; car nous 
voyons que ceux qui veulent 
faire les vins > les lailTent fer- 
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menter quelque temps , afin 
ou ils acquièrent dans leurs ébul¬ 
litions les belles qualitez qu’ils 
polFedent. Quand ils font pouf¬ 
fez , ils fe fervent des matières 
fermentatives, afin qu y fufci- 
tant une nouvelle Fermenta¬ 
tion , ils rétablirent pour quel¬ 
que temps leurs liqueurs. Ceux 
qui veulent faire le pain , ont 
foin de referver un levain ^re¬ 
voyant bien que fon aétion ra¬ 
réfiera la farine , St que le 
pain en fera meilleur. Les Braf- 
feurs de bierre, après avoir pré¬ 
paré leurs grains, fe fervent de 
jet ou deleveure de bierre ,afin 
de faire fermenter les femen- 
ces , St que la liqueur s’impré¬ 
gne de leur vertu ; St la Chy- 
mie qui fournit aujourd’huy les 
plus beaux remedes , employé 
la fermentation dans la plupart 



PREFACE: 
des operations qu’elle fait, afin 
Exalter les matières & de les 
rendre capable de tous leurs 
effets admirables. 

Puis donc qu'il importe beau¬ 
coup qu’un Médecin connoifTô 
J? Fermentation, & tous fes ef¬ 
fets differents , il fera très, utile 
de donner au public cet Ou 
vrage. V ous verrez dans £ 
•Lettres qui compofent tout ce 
Traite les caufes de tous les 
mouvemens naturels, & par des 
expériences & des raifonne. 
mens tres-folides , vous aurez 

«ne idée fenfible des ferment,! 

tions quife font dans le mon¬ 
de Vous entrerez apres infen- 
nbrement dans le Microcofme 
K vous remarquerez par ladél 
couverte des Fermens acides 
comme les matières qui {ç 
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ipiritualifent dans l’air,qui s’exal¬ 
tent jufqu’aux étoilles , 8c <§üi 
tombent enfuite inceflamment 
fur la terre, fécondent les fub- 
ftances de l’Univers * Ainfi dans 
ce petit monde les efprits aci¬ 
des du fang fe méteorifent dans 
le cœur, 8c montant continuel¬ 
lement au cerveau , redefcen- 
dent par le fiftéme des nerfs, 
& répandant par tout leurs in¬ 
fluences fécondés, procurent le 
mouvement des humeurs, foû- 
tiennent la vigueur des efprits, 
fomentent la chaleur des par¬ 
ties , chaflenc les fuperftuitez 
maladives , 8c entretiennent'! 
en un mot toute l’œconomie de 
l’animal. Si vous examinez fans 
préoccupation ce fiftéme, vous 
y verrez bien de la vray-feni* 
blance, vous rendrez raifon de 
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beaucoup de chofes qu’on ne 
fçauroit expliquer , vous en 
connoiftrez d’autres qui nous 
eftoient cachées, & vous avoue¬ 
rez avec moy que ce petit 
Traité fera auflî utile qu’il pa- 
roiftra nouueau. 
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APPROBATION. 

N Ovs fousPigné Confeiller 
a nltat ordinaire , & pre¬ 
mier Médecin de fa Majefté: 
Certifions avoir parcouru un 
traité intitule, La Nouvelle Dé 
couverte , & Us admirables effet* 
des Ferment dans le corps humain 

Dotteuren Medecme , dam lequel 
nous n’avons rien trouvé qui foie 
contraire aux véritables princi. 
P es de la Medecine, avons re¬ 
connu beaucoup de choies, pen- 
iees avec efprit , décrites avec 
loin, & qui pourront eftre très- 
unies pour les Curieux de la 
Medecine. 


Signé D a qu, i n. * 




Extrait du Pnvileqedu Roy. 


T) A R Privilège du Roy , donné à Paris 
F le 5. Avril 1681. figue, Par le Roy en fon 

Confeil, JuîKîuieres ,& Icelle : Il e ^P“" 

mis à Edme Couterot , Libraire & Im¬ 
primeur à Paris ^'imprimer ou faire impri- 

' a nouvelle découverte, & les admi¬ 


rables effetsdes Fermons dans le corps bumjimj I 
&c.parM. Jean Pascal, DéfautMeie. I 
eine St. ce en tel volume & caraftere qu il I 
voudra, & deffences à tous autres Impn- I 
meurs-Libraires , & autres P erfo " n “ f .. 
l'imprimer, faire imprimer, vendre & debi- i 
ter d'autre Impreffion que de celle dudit I 
Ooutcrot , durant le temps de lis ans , a 
commencer du jour qu'il feraimprtme peut 
la premietefois.aux peines portées pa. le- . 
dit Privi ege, & aux charges y contenues} J 
& qu’à l’extrait d'iceluy mis au commence-1 
ment & à la fin dudit Livre , foy fêta adjou, 
tée comme à l’original. 

Regiftré fur le Livre de la Communautédtl 
Libraires & Imprimeurs de Uaris . lef. 
juillet 1687. Signé C. ANGOT .Syniit. 


'Achevé d’imprimer pour la première fois ^ 
le lo, Juillet 1681. 
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découverte, 

ET LES ADMIRABLES ERFETS 

DES FERMENS 
Dans le corps humain. 

LETTRE î. 

Sur L énergie de la Fermentation, 

E vous fuis infiniment 
obligé de l’eftime que 
vous me témoignez 
par la voflre, & de la 
part que vous avez pris à mes 
mterefts dans le dernier entre- 
Jf, 0 , S ui fut fait fur mon Livre 

M étant toujours daté de l hon- 
A 








i L<t nouvelle Découverte 
neurde voftre amitié, j’aybien 
cru que vous auriez dçfendu ma 
perfonne , quoy que le peu de 
connoiflance que vous aviez de 
mes opinions, vous ait empelchc 
de foûtenir également mon by. f 
fteme. J’ay leu tous vos avis fans 
furprife, ayant toujours cru que 
mon Livre auroit des cenfeurs, 
puifqu'il avoit des principes 
nouveaux s car comme il le trou¬ 
ve beaucoup de gens préoccu¬ 
pez de leur fciçnce, qui penlent 
que rien ne peut leur eftre ca¬ 
ché, ou qui s’imaginent qu on 
ne peut trouver dans la Méde¬ 
cine de découvertes que celles. 

qui proviennent de leur travail, 

nous voyons auffi que les cho- j 
fes nouvelles ne font jamais I 
exemptes de leurs critiques ■& 
mon Livre n’a pu eftre à l’abry j 
desmédifances de ces cenfeurs, 



Cf les admirables effets , ($c. 3 
11 y en a d’autres qui fe faifant 
uneneceflité de faivre les fènti- 
mens des Anciens , & croyant 
eftre feulement obligez d’inter- 
preter leurs penfées, n’ont pû 
fouffrir la nouveauté de mon 
Livre, & le peu de pénétration, 
ou pour mieux dire l’ignorance 
qu’ils ont de la nouvelle opi¬ 
nion leur ayant ofté le moyen 
de me fufciter des cenfures 3 ils 
ontefté contraint défaire écla¬ 
ter leur animofité en inve&ivant 
ma jeunefîe > mais voyant que 
les gens les plus éclairez a voient 
blâmé leurs difcours , & que 
d’autres auffi illuftres par leur 
mérité que parle rang qu’ils ont 
dans la Medecine, avoient ap¬ 
prouvé mon travail : J’ay regar r 
dé tous ces procédez comme 
des effets de l’envie, ayant crû 
que comme l’âge ne doit pas 

Ai j 
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borner le mérité , les plus rai¬ 
sonnables n’auroientpasdepei. 
ne à croire un jeune homme 
l’Aütheur des chofes mefme le 
plus fublimes, pourveu qu’il ait 
un talent accompagné d’une 
grande attache pour les chofes 
où il s’applique. Mais je vousdi- 
ray que je n’ay pas veu Sans une 
extrême furprifeen achevant la 
lecture devoftre Lettre, que la 
part que vous avez pris à mes 
inrerefts ne répondoit pas aux 
fentimens que vous avez tou¬ 
chant ma doctrine, Il Semblé 
que vous doutez de fa certitu¬ 
de, &. par des objections taci¬ 
tes, mil petits inconveniensj 
qui ne font fondez que fur la 
foy que vous avez pour la vieil» 
le opinion, vous voulez m’in*. 
Sinuer Son erreur. Je ne doute 
pas que les Anciens n’ayentefté 
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parfaitement éclairez, comme 
vous voulez faire voir i Sc quoy 
que la raifon nous veuille per- 
fuader qu’ils pouvoient errer 
dans une fcience conje&urale 
comme la noftre , j’ay voulu, 
pourtant croire, que rien n’é- 
chappoit à leur pénétration ; 8c 
qu’ils ont me/me connu la fer¬ 
mentation, quoy qu’ils n’en par¬ 
lent pas ouvertement dans leurs 
Livres. Ne fçavez-vous pas que 
les Grecs ont caché les myfte- 
rcs de la Nature fous le voile des 
fables ; ne lifons-nous pas dans 
quelques Autheurs queDemo- 
crite a connu parfaitement la 
Chymie, qu’il a appris des Egy¬ 
ptiens quantité de fecrets, ce¬ 
pendant fes écrits n’en font pas 
mention ; Heraclite ne par¬ 
loir il par enigmes , 8c Pitagore 
ne gardoit-il pas fouvent le fî- 
A iij 



6 La nouvelle Découverte 
lence pour ne divulguer pas leur 
dodrine. Vous fqavez fans dou¬ 
te qucRaymond Lulle, ce grand 
genie, eft appellé avec beau¬ 
coup de raifon le tyran des ef- 
prits, parce que n’ayant que des 
idées fublimes 6c des veuës ex¬ 
trêmement relevees, il s eft fait 
un foin d’eftre plus obfcur qu’un 
Oracle. Les Chymiftes enfin ces 
véritables 6c fenfuels Phyficiens 
fe font fervis d’enigmes 6c de 
quantité de. figures myfterieu- 
Üs,pour marquer par là le fecret 
qu’ils fe faifôient de leurs opi¬ 
nions. 

Puifque donc vous voyez que 
l’Antiquité s’eft unanimement 
refervée, il ne faut pas douter 
que les Anciens n’ayent connu 
toutes chofes,quoy que leurs Li¬ 
vres n’en parlent pas. Pour moy 
j’ay toujours efté dans ce fen- 



les admirables effets , &c. y 
timent,&: voyant que d’autant 
plus les chofes eftoient utiles, 
d’autant plus ils s’attachoient 
à lesdcguifer, j’ay penfé que la 
Science de la fermentation ne 
leur eftoit pas inconnue , mais 
qu’une politique les empéchoit 
de produire, parce qu’elle eftoit 
extrêmement importante pour 
bien connoiftre les myfteres de 
l’Art. Ce n’efl pas qu’on ne 
puifle blâmer cette grande re- 
ferve, puifqu’elle nuit quelques - 
fois à leur gloire , ôc mefme à 
l’intereft du public 5 car fi les ve- uïffl 
ritables opinions font jamais %% JC ' 
cenfurées, c’eft par un défaut 
d’éclaircilfement qui les fait mé- 
prilèr 5 & plufieurs gens venant 
à fe mêler de la Medecine, peu- 
ventcauferau public de grands 
dommages par ignorance. 

Vous voyez donc le danger 
A iiij 
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de cette maxime, 8c vous pou¬ 
vez concevoir combien il doit 
eftre avantageux pour la Méde¬ 
cine 6c falutaire au public de 
défricher ce champ inculte. 
C’eft le motif qui m’y a prin¬ 
cipalement engagé-,8c quoy que 
vous n’approuviez pas d’abord 
des opinions que vous croyez 
paradoxes, j’efpere que vous 
tomberez dans mon fens, quand 
vous aurez bien examiné toutes 
les raifons qui les affermiftent, 
6 c que vous avouerez avec moy 
que les bornes que vous vouliez 
impofer à la fermentation font 
un peu trop étroites. Car fi j at¬ 
tribue à fes effets prefque tous 
les ouvrages de ce grand mon¬ 
de,c’eft lefeul raifonnement qui 
me le fait voir ; 8c le bon fens me 
fait aftez comprendre qu’elle fe 
fait toujours dans les profonds 
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endroits de l%terre, en y pro- 
' duifànt tous les minéraux qui y 
I font renfermez % Elle fe fait in- 
! ceflamment dans la vafte éten- 
duë des mers, puifque les diffe¬ 
rentes fortes de poiffons qu’on 
y trouve 6e qui s’y forment fans 
ceffe font fos admirables effets. 
Son mouvement fe fait aufli 
continuellement fur la terre, 6e 
tous les divers animaux qui l’ha¬ 
bitent font fes productions. C’eft 
elle qui donne la vie des végé¬ 
taux, faifant éclore leurs fleurs 
ée meuriflant leurs fruits , elle 
procure les agréemens des fai- 
ions. Elle s’exalte mefme bien 
fouvent dans l’element de l’air, 
6e les meteores qu’elle y produit 
nous font affez voir fes effets 
furprenans qui retentiffent dans 
fa vafte étendue, 6e qui brillent 
par tout le monde, 

A v 
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Apres que Dieu euft tiré du f 
néant toutes les parties du mon- | 
de, ôc que l’Univers fut formé- j 
les elemens ôc les mixtes furent 
alors imprégnez d’une infinité j 
de fermens. Les compofez qui j 
en furent le mieux, pourveus, 

receurent la vie de leurs adionS} 
Ôc comme les puifiantes fe- I 
couffes qu’ils excitoient incef- I 
fàmment dans les corps,les ufoit 
beaucoup ôc les rendoit ainfi pe- 
rifiables, ils avoient foin avant 
qu’ils fulfent arrivez au bout de 
la carrière, que leur fort leur 
avoit deftinée, de laifier quel-| 
ques-unes de leurs parties char¬ 
gées d’une quantité de fermens.: 
Ce font lesfemences.qui conte¬ 
nant en abrégé toutes les parties 
du corps, quiles avoit exaltées, 
font difpofées à perpétuer leur 
cfpece 3 car venant à eftre apres 



& les admirables effets , &c. 11 
pénétrées par les corpufcules 
fermentatifs que les elemens y 
fourniffent, & leurs avions ex¬ 
citant les fermens qui s’y trou¬ 
vent fixez , il fe commence la 
dedans une fermentation, dont 
le mouvement étend leurs par¬ 
ties , 8c produit enfuite ou l’a¬ 
nimal ou la plante. 

La génération des minéraux 
ne fè fçauroit bien faire fans la 
fermentation 5 car comme les 
matières qui doivent les eom- 
po/er viennent de divers en¬ 
droits de la terre, 8c quelles font 
chargées de differentes parties 
qui s’y font unies dans leur che¬ 
min , & qui n’eftant pas propres 
à prendre la nature du minerai 
doivent s’en feparer dans leurs 
minières j il arriveroit que tous 
les minéraux qui s’y formeroient 
feroient imparfaits; fi la fcnnerw 
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ration ne rarefioit ces matières, 
de ne les épuroit après par la ré¬ 
paration des parties pures d’a¬ 
vec les autres impures. Les vé¬ 
gétaux dont la femence con¬ 
tient en abrégé leurs parties, 
puifque nous pouvons voir par le 
Microfcope, que la femence des 
plantes n’eft qu’un racourcy de 
la plante mefme, de que tout ce 
qui eft contenu dans l’un eft 
renfermé dans l’autre , quoy 
qu’en un volume bien plus petit, 
doivent leur production de leur 
vie à la fermentation 5 puifque 
k végétation des femences pro- ; 
vient d’un ferment tres-aélif, ; 
qui remuant au dedans quel¬ 
ques matières qu’il y a charriées, 
dilate peu à peu leurs parties, de 
remplilfant de divers fucs les 
fibres que fon mouvement fait 
entendre , fait enfin éclore la 
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plante. Les animaux dont la fe-Les«ii* 
mencen’eft encore qu’un abre- ma 
gé de leur corps,& un tiffu d’une 
infinité de parties fufceptibles- 
d’un tres-prompt mouvement, 
font formez par la fermenta¬ 
tion ; puifqu’il eft neceffaire que 
toutes les parties de leur corps 
liées enfembledans lafemence, 
fe développent par fon action, 

& fe déterminent enfuite à pren¬ 
dre les arrengemens qu’il leur 
faut ,afin de former l’animal. 

La fermentation ne donne 
pas feulement la naiflance de 
tous les corps naturels, elle don¬ 
ne la vie de la plufpart, Scieur 
procure les belles qualitez qu’ils 
poflèdent. Les minéraux qui 
n’ont aucune forte de fermen¬ 
tation par leur fubltance trop 
relferrée, font les moins nobles 
de tousles mixtes. Les végétaux 
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dont les pores donnent lieu aux 
principes de faire de petits 
mouvemens, font plus qualifiez 
que les autres, puifqu’ils ont le 
privilège de vie ; car nous voyons 
que le froid, ou quelque autre 
caufe externe, comme le chaud, 
réduit fouvent les arbres à la 
balle condition des premiers, 
l’obftru&ion de leurs pores que 
le froid a trop conftipez empê¬ 
chant l’entrée à l’efprit acide de 
l’air, qui doit inceflamment s’in- 
linuerau dedans pour y exciter 
la fermentation neceflaire à la 
vie des plantes ^ ou bien les cha¬ 
leurs exceffives difïïpant l’hu¬ 
midité des matières qui s'y ra- 
refioient , 8e empefchant par 
cette aridité qu’elles ne foienij 
pliables, 8c qu’elles ne puillent 
par confequent fermenter. Les 
fruits meurs ne fe fermentent 
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pas davantage par l’exaltation 
de leurs principes a£tifs fe pour- 
rident bien-tofl apres, 6c per¬ 
dent leur vie végétative en per¬ 
dant la fermentation. Les plan¬ 
tes auffi n’ayant plus de fucs 
nourriffiers pour entretenir cet¬ 
te fermentation , qui le faifoit 
dans leur centre, faniflent en- 
fuite 6e tombent par terre. Les 
animaux qui font les plus nobles 
de tous les eftres , luy doivent 
l’avantage qu’ils ont ; car com¬ 
me ils ont un admirable appa- 
nage d’organes 6c de diverfes 
parties où la fermentation fe 
fait mieux, il s’enfuit auffi qu’ils 
font bien eminens furies au¬ 
tres. 

La fermentation fe fait enco¬ 
re a»ieux dans l’homme que 
dans le refte des animaux ,d’où 
vient une partie de la préemi- 
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nence qu’il a fur eux. Caria fer¬ 
mentation eflant vigoureufé 
dans la mafTedufàng, elle fub- 
tilifè lès parties avec plus de fi- 
neflè, ce qui fait que les efprits 
eftant plus rafinez, les fondions 
n*tio»e en font bien plus nobles. Elle fe 
manifefte fî bien dans le corps 
humain,, que quelques Moder-' 
îw/*" nes ont déja dit que les fermens 
& « donnaient la naiflance,que leurs 
rml adions entretenoient la vie, & 
ftm. S ue leur vice caufoit la mort. En 
effet ces deux fib fiances qui 
fournirent la première mâtiere 
denoflre corps, font extrême¬ 
ment chargées des fermens très» 
âdifs, dont une partie s’appli¬ 
quant à remuer les fèmences # 
afin que les particules qui y font 
diversement entafîees fë 4 iéve- 
i» fo;Joppent, & trouvent après plu- 
®*"on feurs mouvemens l’arrange-] 
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mène que la difpofîtion de leurs 
figures leur donne. L’autre , a- 
prés que les parties font bien 
rangées, s’infinuë dans les vaif. 
féaux &: dans les cavitez qui s’y 
trouvent , 8 c faifant par tout 
des courfes rapides, aéluë les or¬ 
ganes, gonfle inceflamment les u <&. 
parties , 8 c leur donne la vie : 
mais comme lesfermens fe dif- de ” a 
fipent fans ceffe par leur trop V **' 
grande volatilité, 8 c que l’hom¬ 
me quieft déjà produit, n’a pas 
fa grandeur convenable, il a eu 
befbin d’alimens afin qu’ils re- So eB 
fourniffent à la diffipation des 
fer mens par leurs parties les plus 
fubtiles, & qu’ils donnent leur 
matière fôlidepour fbn accroifl 
fement. Vous verrez icy la ne- 
ceffité de la fermentation pour 
la nourriture 5 car comme les 
parties fpiritueufes des alimens 
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font embarafiees par lesfolides’ 
8 c que ces folides mefme font | 
empreimptez de plufieurs ex- 
cremens, il faut que ces fermens 
qui donnent la vie, 8 c qui rou¬ 
lent dans tout le corps, tra- • 
vaillent à digerer ces matières, 
8 c à les agiter enfuite par des I 
continuelles fermentations,, afin I 
de délier ce qu’il y a de plus vo- I 
latile, & de feparer les parties 

lélie* e ''" ^ eS P^ ÜS g r °ffi ereS : d’ 0 * 1 Vieilt 
que l’a&ivité des fermens fe di¬ 
minuant après plufieurs années, 
&. leurs pointes fatiguées par des 
continuelles aélions venant à 
s emouflèr à la fin , nous voyons 
aufiî le déclin de la vie par la 
perte infenfible de la vigueur, ; 

Je vous explique fuccinte- 
ment beaucoup de chofes par 
celle-cy, 8 c vous pouvez croire 
qu’elle contient des grands my* 
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fteres que je ne fçaurois déve¬ 
lopper de long-temps. Je vous 
prie d’y méditer avec réflexion, 
& j’efpere que vous direz après 
que je n’attribuë rien à la fer¬ 
mentation fans fujet,&:c. 


LETTRE II. 

Sur la nature de la Fermentation. 

J E me fuis bien douté que vous 
n’en demeureriez pas à ml 
première Lettre, puifque voftre 
curioflténe fe borne jamais. Ce 
n’eft pas la fublimité de mon dif 
cours qui vous empêche de con¬ 
cevoir ma do&rine, je l’attribue 
plutoft à la préoccupation que 
vous avez pour l’opinion desAn- 
ciens ; car je fqay qu’il eft aufli 
difficile de (e détromper des pre- 
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miers fentirnens qu’on a pris 
dans l’école, comme il y a de 
peine à quitter la Religion qu’on 
prend avec la naiflance. Il faut 
donc vous expliquer la nature 
de la fermentation pour répon¬ 
dre à la voftre, St pour vous def- 
abufer de vos vieilles erreurs. Je 
pourrois bien vous en donner en 
peu de mots quelque idée, en 
vous expofant l’ebullition du 
vin, la fermentation du pain, le 
bouillonnement de la bjerre, Si 
“beaucoup d’effervefcëces qu’on 
vpit dans les laboratoires chy- 
miques ; mais comme je veux 
traiter la chofe avec un peu plus 
de méthode, je veux bien auffi 
vous en commmencer le dif 
accours par fa véritable defïni- 
>* tion. 

Ion-. La fermentation dont il eft 
queftion aujourd’huy , eft un 
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mouvement intérieur des par¬ 
ties qui compofent la liqueur 
bouillonnante , excité par des 
fubftances fermentatives,&: ten¬ 
dant à diverfos fins. Elle eft pre¬ 
mièrement un mouvement in¬ 
terne des parties de la liqueur qui 
boüillonne, parce que dans tou¬ 
tes les fermentations qui tom¬ 
bent fous nos fens, il eft facile d’y 
difcerner comme une intérieure 
agitation des principes, que les 
diverfes rarefa&ions de fa li¬ 
queur qui fermëte 6c les mutuels 
entrechoquemens des atomes, 
fomblent a fiez nous montrer j 
mais comme ce mouvement qui 
remue indifféremment les par¬ 
ties, n'eft pas continuel 5 puifque 
nous remarquons qu’il le fait à 
diverfos reprifes,Se que les aftra- 
tions & d’autres caufos occafion* 
«elles le procurent Ibuvent^noys 
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croyons qu’il y a quelque efprit 
intérieur & fermentatif, qui en 
eft le premier mobile , lorfque 
cescaufes externes réveillant fes 
aiguillons alfoupis, ils excitent 
des puiflantes fecoufles, & re¬ 
muent indifféremment les prin¬ 
cipes, ce qui donne après beau¬ 
coup d’autres qualitez au fujet. 

Pour vous faire mieux conce¬ 
voir la nature de la fermenta- 
tion,il faut que je vous parle des 
difpofjtions qu’exige un fujet, 
afin qu’il fe fermente : car il ne 
faut pas croire que toute forte 
de matière puifle indifférem¬ 
ment fermenter ; puifque les 
corps qui font homogènes & 
trop folides ne fqauroient élire 
te * aucunement fermentables. Je 
homo- vous ay dit que la fermentation 
Ic’f'r eft un mouvement ou une mu. 
«elle agitation des parties, cç 
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qui fait que les fujets homogènes 
n’ayant pas de differentes par¬ 
ties pour faire ces entrecho- Les 
quemens 6c ces mutuelles fe. 
couffes /demeurent ainfî paifi- ne J™[ 
blés fans aucun mouvement.Se- 
condement,comme les corps fb- 
Jides ont leur mixtion extrême¬ 
ment referrée 6c leurs principes ■ 
fixez, il s’enfuit qu‘ils font fans 
a&ion 5 parce que ce qui lé fer¬ 
mente doiteftreporeuxjôe com- 
pofé des parties pliantes, pour 
qu'elles puiffent fe remuer 6c fai¬ 
re tous leurs divers mouvemens. 
Outre cette difpofition , qui eft 
abfblument neceffaire , il faut 
d’ailleurs , une quantité de fer- 
rnens, dont l’aéHonles agite , 6 c 
falfe les premières démarches. 

Ce font des petits corps fort 
aétifs 6c pointus, ou des particu¬ 
les extrêmement déliées, qui 
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tantoftfaifant des efforts 6c des 
frequentes fecoufTes , apres fe 
renfonçant 6c venant à s’affou- 
pirdans leur propre corps, tan- 
toft fe réveillant 6e faifant en. 
iuite descourfes, excitent ainfi 
de frequentes fermentations. . 

Mais pour vous expliquer la 
nature de ces fermons, je vous 
Ücs. ae '" dlra y qu’ils font de deux fortes^ 
& que les uns fort a&ifs 6e bien 
plus fubtils ayant des pointes ai- 
guës 8 c extrêmement pénétran¬ 
tes font les efprits acides. Les 
féconds plus materiels 6c moins 
fpiritueux que les autres eftarrt 
compofèzde parties un peura- 
botteufes par l’inégalité de leurs 
pores font les fèls que nousap. 
kaîi A1 ‘ ° ns Les premiers font 

a,f les véritables mobiles de tous 
les mouvemens naturels, ôc com¬ 
me leur nature eft fort volatile- 
& 
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Si fujette à un continuel mouve¬ 
ment , ainfi pour que ces efprirs 
fui va nt leurs inftinds, ne diffo- 
luent pas la plufpart des corps 
fublunaires , ils trouvent dans 
tous les fujets où ils font deux i_„ rasJ 
puiflans obftaclesjqui modèrent 
la rapidité de leurs courles, j’en- ï ' euf “ 
tens parler du fouphre 8 c du fel, guien?* 
dont l’un par Tes parties rameu- fcYd»? 
les embaraffe leurs pointes 8 c 
arrefte leur mouvement; 8 c l’au¬ 
tre les emprifonne dans les petits 
conduits engageans apres avoir 
donné quelque chofe à leurs 
premiers efforts ; d’où vient que 
les matières fuiphureufes le coa¬ 
gulent facilement par le moyen 
des acides, parce que leurs ai¬ 
guillons s’y empaftent & s’y 
lient intimement 5 au lieu que ’pié« M 
les corps falins Ce fermentent à 
leur rencontre, mais cetteeffe- lc ‘ 

B 
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ruefccncc finit bien- roftapre'sj 
parce que les pores finueux. des J 
fiels ajkali , & leurs divers dé¬ 
tours raboteux s’approprient à 
la fin leurs particules fiubtilesj ce 
qui fait que les fermentations-! 
ont leurs périodes bornez,. 

C’eft donc par l’aétion del’aJ 
eide ôc de l’alkaii que fieffen-j- 
v.cficence fie fait, 6 c c’eft par la 
rencontre de ces deux fermensi 
que, toutes les fermentations des, 
mixtes arrivent 5 car ileft facile 
à concevoir que i’efprit acidçjj 
de l’air, venant à s’incorporer 
dans .les eaux , & eftant apres, 
charrié dans divers endroits de; 
la. terre s’arrefte enfin dans quel,, 
que matrice ou le liant aveç, 
les principes qui s’y rencon¬ 
trent, il forme une mafle grofi 
fiere qui n’a encore ny formai 
nÿ qualité. Cependant ce corpj 
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imparfait venant à eftrc éch'auf-1» f«- 
fé peu à’ peu par la chaleur^" 1 *’ 
foûterraine , 5 c l’efprit acide 
cjuieft fort fufceptilbe du mou-la¬ 
vement commençant à faire “' CCI ' 
quelques efforts , il tâche à fe 
détacher des grofiîeres envelop¬ 
pes qui le retiennent 5 & en effet 
il s’en délie toujours par /es pe¬ 
tits mouvcmens,jufquesà ce que 
tombant fur quelques f&satealî 
qui fe trou vent dans la mixtion; 

Sc s’infinuant. dans leurs porcs’ 
il excite alors un'remuèfhent fl 
rapide , que toute'la mâife fe 
raréfié bien fort , 5 c toutes les 
particules s’écartent &' s’entre¬ 
choquent /ans cefie, jufqtiêia ce 
qu’elles fe foient figées pour la 
compofition du fujer. 

Ce qui marque que routes les 
fermentations /ont faites par 
iacide &par 4 ‘aka!i, c’eff qU e 
B ij 



aS Lu nouvelle Decouverte 
ï’on ne fçauroit voir des matiè¬ 
res fermentifcibles, qui n’en 
{oient bien chargées, &c l’ana- 
life que l’on en fait par le feu, j 
nous fait voir qu’il n’y a pas un 
mixte qui n’en foit alfez bien j 
pourveu. Je fçay bien que l'on 
voit quelques mouvemens dans 
le monde qui fe font fans lenii- 
niftere de ces fermons, comme 
eeluy de l’eau qui boule dans 
un pot, &: comme feroit aufft 
l’ébullition qui provient de l’ef- 
prit du nitre &c de l’efprit du 
vin, qui mêlez enfemble bouil¬ 
lonnent bien toft après en exd- 
tant une forte chaleur ; mais 
»ref* ces ^>rtes d’ébullitions ne font 
flion que des legeres efFeryefcences 
fomé’ qui fe font dans les coips homo. 
taiion. g eneSi q U i font fans des no- 
tables alterations. La fermenta¬ 
tion eft bien un mouvement de 
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cette nature 5 mais les divers fer- 
■ mens qui la cauf?nr,& les chan_ 
I gemens qu’elle fait la diftm- 
| guentfort bien de l’autre. L’ef- 
I fervefcence qui arrive dans un 
corps naturel ell toujours un 
mouvement des acides dans les 
pores des aîxaîi j & quoy que 
les lens ne les puiiTênt pas voir, 
nous avons pourtant no moyen 
de les connoiftre par Fanalilë. 
Les acides & les alkali que nous 
tirons de quelque corps naturel, 
& qui produisent à nos yeux les 
meimes fermentations que nous 
y avons autrefois remarquées, 
ne nous perfuadent-ils pas qu’ils 
font fes véritables fermens. 
Nëft-il pas fort probable que 
| les efprits acides & les Tels vo- 
j latiles d’un mixte cftant mêlez 
dans quelque matrice avec les 
autres principes, de venant eu- 
B iij 
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fuite à fe pengrer, produiront 
-les mefmes elrcts qu’ils font voir 
quand ils font feparez par une 
analifè, & qu’ils font apres reu¬ 
nis. De mefrne le cryftal de tar¬ 
tre , qui efl: le fel effentiel du 
vin, 6e chargé de beaucoup dé¬ 
cides , fermentant avec fon al- 
, Kali, qui eftlefel de tartre,ne 
nous montre-t’il pas afTez que 
les efïèrvefcences des vins pro¬ 
cèdent de leurs agitations, lorf- 
que eftant mêlez dans la liqueur 
du vin ôc s’accrochant enièmu 
b le par des frequentes rencon¬ 
tres , excitent les alternatives 
fermentations dont les vins 
bouillonnent fouvenr. Comme 
ces deux fermens font auffi clés 
principes, 8 c qu’il eft neceffJ 
re que l’efprit acide de l’air & 
les fels qui coulent dans divers 
endroits de la terre, fe lient avec 
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le fouphre &. les ^principes paf. 
ifs, afin qu'ils compofent les 
mixtes, il s’enfuit toujours une 
neceffitc fie la fermentation ^ 
dans leur origine 3 r & l’on expli- fond de 
que tres-bien aulïï les'divers Ule " 6 ' 
niouvemens qu’ils ont quand ils 
font aprescompofez; carcoïn- 
me il arrive toujours que dans 
l’alfemblage fie ces principes 
fies efprits acides tombent fifr 
quelques fèlsalkali, & comme 
ces deux fubftances accrochées 
enfemble font d’abord des t(u 
bites rarefadions 5 il afiiveque* 
leurs petits remuemens dilatent 
premièrement le corp's où ils 
font renfermez , ôepar‘l'écarte¬ 
ment de leurs differentes parties 
les autres efprits fie voyant un 
peu dégagez Ôe trouvant une 
ifiuë plus libre , pouffent vive¬ 
ment leurs fecoirffes,& remuent 
B iiij 
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toujours les corps qui leur font 
oppofez , jufques à ce qu’ils 
foient tout-à-fait concentrez 
dans les pores des alkali, où ils 
excitent des mouvemens plus 
rapides. 

Les corps mixtes, &fur tout 
les liqueurs qui font heteroge- 
nes , font extrêmement fo/ce- 
ptibles du mouvementjcar com¬ 
me les acides & les aÎKali y font 
abondamment contenus, nous 
voyons auffi qu’elles fermentent 
fouvenr. Si quelque caufeexre-r- 
ne comme le feu, la chaleur de 
»«wa- l’air, le tonnerre & le vent du 
corpt" raidy dilatent tant foit peu la 
îiqoî- mixtion , en forte que ces fer- 
mens puiflent ravoir quelque 
petit efpace 5 ou bien qu’en mê¬ 
lant quelque chofe au dedans ,À 
nous irritions leurs pointes,il s’é¬ 
lèvera quelque temps après un 
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bouillonnement fi rapide , que 
tous les principes s’agiteront, êc 
prenant enfuite d’autres arran- 
gemens & metamorphofant 
leurs figures , alteront quelque¬ 
fois la liqueur. 

11 faut joindre à cecy quel Lfsfer . 
ques expériences pour éclaircir 
mieux la choie. La première & du vint 
la plus familière fera celle du 
vin, dont les fermentations font 
plus confiderables que celles de 
tout autre liqueur: car comme 
il ell chargé d'efprit acide &C 
de fel alKali', il le fait premiè¬ 
rement par la fermentation/un 
mefme mouvement, mais beau¬ 
coup plus doux le conferve, une 
agitation plus forte quelquefois 
le corrompt, une autre moins 
violente le rétablit fouvent. Le 
moull fermente auffi-toft qu’il 
eft exprimé des raifins, &. eltant 
B v 
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alors remply des fermens,ileft 
fufceptible d’une effervescence 
bien prompte, qui le décharge 
.de tout ce qui s’y trouve d’im¬ 
pur , bc qui déterminant l'es 
principes à prendre.leurs juftes 
arrengemens , luy donne ainlî 
la nature du vin. Les vapeurs 
fubtiles & pénétrantes qui exa- 
lent des vins écumeux , bc qui 
donnant une odeur affez agréa¬ 
ble , font quelquefois narcoti¬ 
ques , femblent nous aflèurer 
des acides j comme aufli le tar¬ 
tre précipité dans le fond des 
tonneaux , bc charge de beau¬ 
coup de Telalieali, nous fait voir 
affez que le vin en eft plein. 
-Quoy qu’il femble que ce tar¬ 
tre dont je vous parle ait efté 
feparé- des vins comme impur, 
il y fait pourtant desulàges qui 
leur font abfolument neceffai- 
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-res • car il ë chape continuelle- 
ment de 'ce 'tartre quantité de 
petits corps acides où àÎKali, qui 
le liant avec ceux qui comptaient 
le vin, excitent un mouvement 
: fort bénin, par lequel lé vin fe 
conferve & meürit à la fin 5 d’où 
vient que les vins font verds au 
commencement 3 &. qué plus ils 
font vieux plus auffi font-ils 
meurs. Si le tartre par divetfes 
caufes externes, fe détache tout 
* à coup de fort fond en rentrant 
dans le vin, alors par fes Violen¬ 
tes fecoulïès il excite des mou- 
vemens fi irréguliers, que faifant 
une dilTolution un peu forte, il 
doit gâter infailliblement fa li¬ 
queur, fi l’on n’a foin d’appàifer 
l’irritation des fermens en y mê¬ 
lant du lait, ou d’autres chofcs 
vifeueufes, pour calmer lesirti- 
petuofrtez des efp.rits enléseirt- 
B vj 
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baraflant dans leurs parties ra- 
meufes. Lorfqu’on veut réta¬ 
blir les vins qui l'ont ainfipoul- 
fèz, & les rendre potables, on a 
coûtumedefe fervir de quelque 
matière alkali , qui procurant 
une plus douce fermentation, 
remet pour quelque temps le 
premier arrangement des prin¬ 
cipes. 

fer- Le fécond exemple que je ri- 
tTon dû re du pain, & qui n’eft pas moins 
r aini connu que l’autre, nous fait voir 
allez clairement que la fermen¬ 
tation eft produite par cesfer- 
mens. On ne met jamais de le¬ 
vain dans la farine moüillée 
qu’elle ne le gonfle bien toft 
apres, parce que l’acide dont le 
levaineftchargé, s’inlînuëdans 
l’alKaîi delà pafte. Si vous dou¬ 
tez de là certitude desalieali, 
vous diray que la farine en cil 
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pleine, puifque le grain en eftoit 
bien fourny i d’ou vient que ft 
vous la trempez dans de l’eau 
trop froide qui refferre leurs po¬ 
res j ou bien que vous y mêliez 
des chofesoin&eufes comme fe- 
roit le beurre , la graiffe fie les 
œufs 5 pour lors les aliealieftant 
trop bouchez ou trop embaral- 
fez par les matières graffes, le le¬ 
vain acide ne les peut pas affez 
penetrer, 6c l’élévation n’eftpas 
confiderable. 

La Chymie fournit plufieurs E x Pe - 
experiences qui font voir des 
fermentations de cette nature j 
6 c fur tout dans l’operation du Effc ’_ 
crocus rnanris apéritif on obier- verras 
ve deux effervescences fembla- "mro- 
blés à celle du pain, ôc qui font 
vifiblement un effet de l’acide 6c 
de l’alicali. On prend de la ü- 
meure d’acier, 6c apres l’avoir 
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humeétée peu à peu de rofée ou 
de l’eau de l’equinoxe de Mars, 
elle fe fermente bien- tofl en ex¬ 
citant un peu de chaleur j par¬ 
ce que l’acide qui eft contenu 
dans les eaux pénétrant l’alka- 
li de l’acier , produit le mefme 
effet que le levain fur l’alicali de 
la parte. Quand on mêle le fou- 
phre avec la limaille de Mars,& 
qu’aprés les avoir pulverifez, on 
les réduit en parte, il fe fait quel- 
que temps après une fermenta¬ 
tion bien plus forte, parce que 
l’efprit acide du fouphre eftaitt 
beaucoup plus fort que celuy de 
la rofée ou de l’eau de l’equinoxe 
de Mars , il s’enfuit Suffi que l’ef- 
fervefcence doit augmenter, 
tonne" On vo ^ c encore d’autres exerïi- 
ro"m pies qui nous découvrent mieux 
«g'dr l’aélion de ces deux fermens. Si 
vous verfez fur de l’eau regale 
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qui viendra de difibudrede l’or 
de l’efprit volatile delêl armo- >™»- 
niac, ou de l’huile de tartre fai- nia '‘ 
te par défaillance, l’acide de 
' l’eau regale quitte d’abord les 
parties de l’or qu’il tenoit en diC 
folution pour s’accrocher avec 
! ces Tels alkali, & produire la 
fermentation qu’on remarque. 
Quand on jette l’efprit acide du l -æi3 
| vitriol fur le nitre fixé par les• 
charbons qui eft chargé d’aL 
kali, il s’élève d’abord un boüil- vimoi, 
Ionnementâdmirable.Dansl’o- nUtcfi. 
peration du tartre emetique 
vous n’aurez pas plûtofb verfé bonf - 
defius du cryftal de tartre pul- 
verifc de l'efprit d’urine, qu’il fe tion „ de 
fera d’abord une ébullition par m'd» 
la rencontre de l’acide du tartre'^"de 
fur le fel de l’urine quiefl*un al- 
kali. 

Je n'aurois jamais fait fi je 
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m’atcachois à vous écrire toutes 
les expériences qui pourraient 
fervir à confirmer cette vérité. 
Pour ne m’arrefter donc pas à 
beaucoup d’exemples qui font 
aÆez connus, puifque la chofe 
n’a point de doute, je m’en vay 
maintenant entrer dans le Mi- 
crocofme pour vous donner 
quelque idée des fermentations 
qui s’y font : car comme il y a 
des efprits acides qu’y influent 
de toutes parts par les nerfs, 
comme je prouveray fort au 
long , & commç les humeurs 
qui y circulent font chargées 
de quantité d’alxiali, il s’y fait 
ainfi de continuelles fermenta¬ 
is Fer- tions. Le chile qui a efté dige- 
nondl, dans l’eftomach .ayant coulé 
dans les ^ ans * ^ es * nte lb ns s r y fermente 
in’"- es d’abord, &c par l’aétion des eC 
«.ns. p r j Cs acides qui dérivent des 
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nerfs avec l’alicali, de la bile qui 
vient du méat colidoche T . il fe 
fait un remuement fi prompt, 
que toute la mafle du chile fe 
dilatant par l’agitation des fer- 
mens, la matière la plus fubnle 
trouve ifîuë par les veines la- 
flées, lorfque les parties les plus 
groffieres fe précipitent en bas. 

Ce mefine mouvement de fer¬ 
mentation fe continue aufii dans 
la maflè du fang -, St comme 
elle eft pleine d’acides 6e d’al- 
kali,la fermentation y doit efire 
bien forte, Lorfque le fang cil rÆ*- 
daris les ventricules ducocur, il «SS 1 
fe fermente fi fort, que je oon- ^ 
qois facilement que fa mixtion “ 
eftantextrêmement dilatée, el-1= 
le permet aux principes a&ifs de corp*. 
fe remuer bien long-remps, 6e 
de continuer leurs courfes dans 
tout le refte du corps -, 6e tout de 
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mefine que dans 'l’efFervefeeitc’e 
du vin les parties qui doivent 
compolèr ià liqueur , tafchent 
fans celle à fe bien ranger, lorf 
que les fulgineulès & les plus 
grodieres fe feparent du vin ; la 
rriefme précipitation fe fait atfffi 
dans le lâng; car pendant que 
les principes qui font en mou¬ 
vement le difpolênt à prendre 
leurs arrengemens necelïaires, 
il y a quantité de fucs précipi¬ 
tez qui cherchent à fe feparer 
dans divers emonctoires, Sc les 
parties dont la tenuité leur per¬ 
met l’ilTuë des pores, fe filtrent 
continuellement par la peau,& 
s’en vont par l’infenfîble tranf- 
piration. 

La fermentation s’y fait auffi 
ti°n qui dans les matières extra vafées, 
d m S la connoilfance que nous en 
mÔn? avons nous fait concevoir que 
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fous les accidens qui furviennent 
dans le phlegmon ,, font fes vé¬ 
ritables effets ; car comme le 
fang qui s’eft écoulé des vaif- 
feaux, &C qui s’eft épanché dans 
les veficules des chairs r s’eftant 
aigrv par l’exaltation de fes fels 
cil devenu beaucoup fermenta- 
tif, fie comme les nerfs donnent 
fans celle des écoulemens des 
efprits acides qui tombent fur 
ces fucs croupiflans ; il arrive 
que ces acides s'infinuant dans 
les fels akali, 6e fecoüant allez 
fort^r.ent leurs parties , raré¬ 
fient l’humeur: d’où vient que 
dans la grande dilatation de 
ce fang > que latenfion extraor¬ 
dinaire delà partie malade nous 
marque allez , il fe fait divers 
entrechoquemens des principes 
qui ne tendent qu’à la cochon ; 
cependant que dans ce fort 
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mouvement il échape beaucoup 
cfe particules de differente na¬ 
tures. , dont les unes qui font 
fulphureufës pirouettent tout 
autour du phlegmon , comme 
on voit par la rougeur qui s’en¬ 
fuir j les autres qui font un peu 
plus fobriles, font des efprits aci¬ 
des ou des Tels alcali, qui fe jet- 
tant dans les conduits des vaif- 
feaux altèrent! effervcfcen ce du 
làng & caufont la fièvre : ce qui 
fait que îa fermentation du 
phlegmon effant terminée par 
un paifible arrengeme^ des 
principes qui fait îa eo&ion ; Sc 
tous les ecoulemcns des petits 
corps acides, fulphureux, & fa- 
lins ayant au/fi cédé, nous voy ôs 
que la tenfîon. diminue, & que 
la rougeur & la fièvre ceffent. 
Voila le véritable cara&ere de 
la fermentation dont je vous 
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ccris.Jene fçaurois vous en don¬ 
ner une plus naïue peinture que 
par ces demoniirations familie- 
| res. Comme vous reftexiiTez 
[ fort fur ies chofes-où vous vous 
appliquez , j’dpere que vous 
connoiftrcz bien toft la vérité 
en entrant dans mes opinions» 


LETTRE ÏII. 

Sur les principes naturels . 

Î E fçay bien que la connoif- 
fance des principes efl necef- 
faire pour celle de la fermenta¬ 
tion j mais j’avois toujours crû 
que vous en fqaviez quelque 
çhofe, puifque vous avez eftu- 
dié long-temps en Phyfique. 
Y a-t’il des nouvelles opinions 
que vos ProfdTeurs n’ipgcrenc 
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dans leurs écrits 3 & ne s’atta- ; 
•client-ils pas fur tout à refu- J 
ter nos principes par des rai. j 
fonnemens qu’ils tirent de leur 
do&rine. Vous ne me perfua- 
jderez pas aujourd’huy que vous 1 \ 
ne fçachiez bien la queftion' i 
que vous rrfentamez , êe cette' 3 
petite feinte m’obligeroit à me. 1 
munir de beaucoup d’argumens, J 
û je n’haïiTois horriblement la 
difpute connoifTant que vous ' 
ne manquerez d’apporter quan- f 
tité d’obje&ions fur les hypo- ; 
thefes que je veux établir. Com¬ 
me je préféré toujours les feu- 
timens que l’experience & la 
raifon affermifTent à ceux qui ■! 
ne font fondez que fur des vains 
axiomes- je vous diray donc fu.c- 
cintementma penféefàns m’en- 
gager a une difpute ennuyeufe.Je 
vois pourtant qu’il eft neceffaire : 
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de vous parler des elemens avan t 
que d'en venir aux principes $ 
puifque le nombre ny les quali- 
tez que vous attribuez à ces 
grandes malles ne s’impa.tifent 
pas bien avec les difçernemens 
que nous en faifons, Se quoy que 
je fqachefort bien qu’il y a une 
rerre qui nous fbûtient , quoy 
que je voye auffi l’element de 
l’eau qui coule inceflammenc 
fur nos terres, & que la neceffi- 
’té de la refpiration nous alleu- 
re allez de l’exiftenee de l’air i 
le feu neanmoins que quelques- 
uns ont placé fous la Lune me 
paroift chimérique,ôe je ne fçau- 
rois jamais concevoir que ce feu 
dont la grande rapidité, comme 
ils difent, l’éleve toujours en- 
haut,puilTe fe yiolenter de la for¬ 
te, que de defcen dre de la fu pre¬ 
nne région ,^fin de donner dans 
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ie fond de la terre fa matière 
pour la production des corps 
mixtes. Suivant donc le fenti- 
ment de plufieurs anciens per- 
fonnages, &c l’opinion de la plu¬ 
part des Philofophes modernes, 
je croy qu’il n’y a pas d’autre 
eîement du feu que le Ciel, & 
que ce feu groflier que le bois 
nous fournit doit s’imputer au 
principe du fbuphre ,-dont les 
diverfes éruptions font la cha¬ 
leur, la flamme & le feu. La 
chaux, le fumier, & les foins s’e- 
chauffent par fon doux mouve¬ 
ment , $c fes exhalaifons trop ra¬ 
pides excitent de temps en 
temps ces petits feux , qui pa¬ 
rodient aux champs , entretien¬ 
nent l’embrafement des monta¬ 
gnes, produisent tous les é- 
clairs qui fè forment dans l’air. 

Pource qui eü des*autres trois 
corps 
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corps que nous avons déjà re¬ 
connus , le fbntiment que nous 
en avons eft ü different du vô¬ 
tre, qu’au lieu de leur attribuer 
des qualitez énergiques, nous 
croyons qu’ils font des maffes 
lourdes, fteriles &: fans actions, 
depourveuës des qualitez effica¬ 
ces & incapables de tout effet} 
d’où vient que quelques Au- 
theurs * Latins les ont appeliez 
Servilia pecora 5 les autres Cor - 
fora denfa , la plufpart Materia- 
lia principia, ôc Paracelfe ce 
grand Genie voulant faire voir 
qu’ils n’ont rien de fécond , fè 
fert bien à propos de ces termes, 
ommbtu deftituta arcania. En ef¬ 
fet il eft tres-facileà connoiftre 

/ ««m.nnu, «S™*»*' ^defenficne hermtûc. 

S«°sT - " cat ,4/ T ' 6 ; 

ntuning. ùebeu, ntmmanus vtndtc. reforma’, cap. 1 + 
Varacelfuf Ub. de orig, morbor. & lib. de Nature* ri» 
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que la terre eft un corps épais ■ 
6 e incapable de toute forte d’a- 
étion 5 dont les parties ne pou¬ 
vant communiquer aucun mou¬ 
vement aux corps mixtes, font 
auffi fteriles que le Caput mou 
tuum des Chymiftes. L’element 
de l’eau-n’a de foy aucune ver-, 
tu, 6c fi l’on en fepare quelques- 
uns des principes adifs qui l’im- 
p régnent , nous voyons qu’elle 
n’eft rien après qu’un phlegme 
infipide ? Qui ell-ce qui dont 
voudroit croire que toutes les 
qualitez que la terre 6e l’eau ne 
fçauroienc donner aux corps 
compolez proviennent de l’air, 
puifqu’il n’a pas la moindre que 
ces mixtes pofifedent, ne fervant 
feulement qu’à charrier les pria- 
cipes adifs qui font difperfez 
dans fa vafte étendue j tout 
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mefme que les autreslfont defti- LaiicJ 
nez à contenir les matrices dans 
lefquelles ils vont fe renfermer, ScW 
&à entrer auffi dans la matière uch f . 
descompofez, non pas à autre mie ' 
fin que pour groflîr leur volume. 
Comme donc ces trois elemens 
n’ont que des qualitez mortes 6 c 
tout-à-fait fterilesjpuifque donc 
ils ne pofledent aucun fouffle vi¬ 
tal, puifqu’ils font fans odeur, 
faveur, & couleur, n’ayant mef¬ 
me q U e des chaleurs emprun¬ 
tées j il faut ainfl neceflaire- 
ment fuppofer des principes 
communs , qui portant les in¬ 
fluences du Ciel dans les corps 
fublunaires, & imitant par leurs 
grandes vertus la fécondité des 
femefices, donnent à tous les 
corps compofez ce que la foi- 
hleflè des elemens ne fçauroic 
ieur donner. 

Cij 
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Hipocrate* les a fort bien re¬ 
connus par les facilitez, &c beau¬ 
coup de grands Autheurs de 
l’antiquité av.oüant qu’il y a- 
voit quelque chofe de caché 
dans les mixtes, d’où refultoient 
quantité d’adions qu’ils ne pou- 
v.oient expliquer , femblent en 
avoir eu quelque idée ; mais 
comme ces principes eftant inti- 
jnement unis dans les corps 
Compofez, & faifant leurs for, 
mes parleurs Iiaiions, ne fçau- 
roient s’en feparer fans détruire 
le mixte, ils ne peuvent ainfi fi 
bien manjfefter s & afin que l’on 
en puifle avoir une connoifl'aqce 
aflez claire, il en faut yenir à une 
.analife } car en nous fervant de 


• * Omni a fi nt k poteflitibus tteque calidxm > 
dum , frigidum , érfiçcum magnas hâtent pote, 
Hip.lib. de veter. Médecin. 

A mqrnm , fdfum, dulce, acidum , tcerhum , 
fid'tm , -aiiaque infini™ qu* magnas Imitent fit» 1 '. 
jçattj, Hip.lib.de iiam.nac. 
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cette maxime nous fuivrons Ari- 
ftote dans l’on precepte, j Quod 
fuit primum in confiitutione id erït 
ultimum in refolutione. Les Chy- 
miftes font ceux qui nous en ont 
donné les premières teintures, 
& le fervant du feu dans toutes 
lesoperations de leur art, ils ont 
trouvé par là le moyen de les def. 
unir 5 puifque le feu par la forte 
dilatation qu’il fait des corps qui 
luy font fujets , rompt l’union 
desprincipesen les déterminant 
à fe leparer, Comme donc ils ont 
remarqué que dans Panalife des 
compofez, outre quelques fub- 
ftances palïîves , il y en avoit 
trois beaucoup plusa&ives,dont 
la première eftoit extrêmement 
vive, qu’on appelle Mercure j la 
féconde moins a6Hve 3 mais beau¬ 
coup plus oinélueufe, qu’on a dit 
fouphre 5 & la troifiéme plus fixe 
Cü] 
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que toutes les deux, qu’ils ont 
nommé Sel ; ils ont crû qu'el¬ 
les entraient dans la compolî- 
tion de tous les corps fublunai- 
res, & qu’elles leur donnoient 
toutes leurs qualitez. 
f Les Cbymiftes qui ont appel. 
Jé ces trois fubftances principes, 
parce qu’elles fe trouvoient dans 
ia refoluuon de la plufpart des 
compofez qu’ils anatomifoient, 
on fait plulîeurs remarques fur 
leur nature, & par les obfêrva- 
tions quils en ont écrit nous 
pouvons dire qu’ils nous en bif¬ 
fent encore des idées confufes. 
î.eM r- Le Mercure 3 qu'ils appellent ef- 
prit a cauiè de la fubtilité de 
ion corps, fe coniïdere en dû 
verfes maniérés félon la variété 
r'.fprii ^ es matières qui le fourniflent. 
a. f^g On tire des animaux un eiprit 
t. c. volatile^qui n’eft qu’un peu de fel 
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al&ali diflbud dans du phlegme. 

Les végétaux comme le vini^rprit 
legenievre Scie romarin, don- dl1 vm ‘ 
nentun efprit brûlant, qui n’eft 
qu’un huile exaltée. Les mine- 
ràux comme le nitre, l’antimoi- trioi.de 
ne 6c le vitriol, diftillent une!- niue ’ 
prit acide qui n’eft que la diflo- 
lution de leur fel. L’huile qu’ils ^ ^ ^ 
nomment fouphre eft un corps t h>c! 
oin&eux, inflammable SC fubtil, 
qui Te tire prefque toujours de 
mefme , quoy qu’il ib.it plus ou 
moins pelant félon les matières 
qui lefourniflent ; car quelque¬ 
fois elle fe précipité, tantoftelle 
nage fur l’eau. Le fel qui fait le Le fei. 
troifiéme de leurs principes eft 
eiïentiel, fixe 6c volatile. L’ef- 
fentiel le tire fans leminiftere du 
feu, 6c ce n’eft quePexpreffion 
de la plante, qu’on a foin de faire 
crvftalifer. Le fixe fefait par larix.. 

C ni] 
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calcination , lorfque l’on filtré 
apres les matières, Sc qu’ayant 
fait evaporer l’humidité l’on re- 
vohti- tire lefel. Le volatile fe tire des 
■ e ' parties des animaux par la fii- 
blimation. 


Quand j’examine cette com- 
d"'n rnune opinion des Chymiftes, je 
ne la trouve pas fans défauts; 
«piniô car quoy que ces fubftances dont 
ehymi-je viens de parler , fe trouvent 
~ dans la refblution des corps mix. 

tes, l’on ne peut bien les appel- 
ler des principes, puifqu’elles 
font compofées d’autres parties 
bien plus fubtiles, qui en meri- 
teroient mieux le nom. L’efprit 
acide qui félon leur penfée, n’efi: 
qu’un mélange defel & d’eau ; 
î’efprit ardent qui efi: un phle- 
gme , un acide & un louphre 
mêlez , & les elprits volatiles 
qui ne font que des eaux em- 
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preintes de quelques feis volati¬ 
les pourront-ils mériter jamais 
la qualité de principe ? Lé fou- 
phre qui paflé pour le fecbnd, 
n’eft-il pas un tifiu d’efprits aci¬ 
des & d’efprits fuîphureux ? Le 
fel effentiel peut-il eftre confi. 
deré que comme un compole, 
puifqu’il eft chargé de differen¬ 
tes parties ; & le fel fixe ne pro¬ 
vient-il pas d’une étroite union 
des acides avec les fels volatiles, 
qui s’incorporant forment une 
matière faline comme nous 
voyons dans le tartre vitriolé, 
que le feu ne peut bien après fe- 
parer.- A bien reflexir mefine fur 
la nature de ces principes, il eft 
impoffible d’en reconnoiftre que 
deux actifs. On y voit fort bien 
un fouphre Se un fiel, mais on n’y 
fçauroit remarquer une fubftan- 
ce qui leur foit differente pour 
€ v 
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conflituer un mercure : car Pe£ 
prit félon leur fenciment efl tou. 
jours ou un fouphre exalté, ou 
quelque fel fondu dans du phle- 
gme. Il faut donc qu’il y ait un 
autre principe different de ces 
deux, 8c tout de mefme que le 
fel ne dérivé pas du fouphre, 
ny le fouphre du fel j. Tefprit 
au (fi qui doit eflre le premier 8c 
le plus fubtil des principes,. ne 
doit eflre fait ny du fouphre & 
du fel, 8c il faut qu’il en foit di- 
flindl ayant fa nature extrême¬ 
ment volatile,. aerienne r 8c fu- 
jette à de continuelles actions 
pour faire tous les mouvemens 
des corps naturels. Le fécond 
principe doit eflre des efprits 
fulphureux, 8c le troifïéme des 
* fel s volatiles.. . 

rvprit Le mercure que les Philofo- 
phes modernes appellent efprir, 
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eft un corps extrêmement fub- 
til en fubftance, fufceptible d’un 
tres-prompt mouvement , 6c 
pointu par (es particules , qui 
n’eflant qu’un foufüe vital ou 
une matière fort deliée, que 
les fens n’apperqoivent pas, 6c 
qui fe connoift pourtant par fes 
effets quelque Metaphyfique 
qu’il fort, efl: ou dans un mou¬ 
vement continuel hors des mix¬ 
tes , ou il tafche toujours de le 
procurer quand il s’y trouve 
fixé. Sonfejour ordinaire quand 
il efl détaché fe fait dans l’air, 
ou faifant fans ceffe des cour- 
fes, tantoft il monte jufquesau 
Ciel, 6c après s’y eftre incor¬ 
poré quelque temps avec les L « tc c *- 
étoiles en y puifant beaucoup de 
qualitez qu r il ne fçauroit trou- «iX« 
ver dans ces baffes régions , il 
redevient dans l’element de l’air, n *“ c ‘* , 
C yj 
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& incline incefTamment vers la 
terre , jufques à ce qu’il fe foie 
renfermé dans quelque matrice, v 
Car comme il eft fort proba- ' 
ble que cet efprit eftant fixé 
dans les Aftres y aura receu 
quelques qualitez excellentes, 
5 c comme elles doivent confifteij 
dans des petits corps qui fe fe- 
parant des étoiles, fe lient à la 
fubftance de cet efprit, ainfî 
Ton pourra concevoir que l’ef- 
prit eftant chargé plus qu’à l’or¬ 
dinaire lorfqu’il en redefeend, 1 
eft obligé de s’affaiffer toujours 
vers la terre, ou de tomber en¬ 
fin fur les eaux , qui pénétrant ^ 
fans celle les plus profonds en-. 
droits de la terre par leurs divers 
canaux,ont foin ainfi de le char¬ 
rier dans toutes les matrices où 
les productions des mixtes fe 
font. Il ne faut pas que cette 
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maniéré 'de raifonner vous pa¬ 
rodie nouvelle, puifque les plus 
grands Genies de l’antiquité 
femb-lent avoir efté dansceles- 
timent, lorfqu’ils donnent à 
connoiftre dans leurs écrits 
qu’ils ont connu quelque choie 
de bien fubtilqui rouloitincef- 
famment par le monde, en por¬ 
tant les influences celeftes dans 
les corpsfublunaires. Platon ne 
nous en donne-t’il pas quelque 
idée par i’ame du monde. Ci¬ 
céron & d’autres perfonnages 
illuftres n’ont-il pas ouverte¬ 
ment avoüé qu’il y avoit un et 
prit dans le monde qu’ils ont 
tâché de tirer des Cieux. En¬ 
tendez mefme le fentiment du 
Poëte, Sc vous verrez que vou¬ 
lant parler fur cette matière,'il 
oublie tous les voiles , dont il 
couvre ordinairement fes dif- 
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cours pour étaler plus claire- 
ment la penfée. 

Deum namque ire per omnei y 
Et terras traBufque maris cœlum- 
que profundum. 

II exprime encore cet efpriï 
dans un autre endroit, & après 
luy avoir attribué la génération 
de tous les animaux ,, 

Inde hominum , pccuiumqnt 
gentis T viteeque volantum r y. 
Et qua marmoreo fert mon- 
fira fub œquore tellus. 

II nous décrit fort bien après 
lâ nature. 

Igné us efi illi vigor & cœleftis 


Nous voyons donc par Tes 
courfes que fait cet elprit du 
Ciel à la terre , la fubtiliré de 
fon corps &: la rapidité de fo» 
mouvement. Il eft facile de dis¬ 
cerner encore la figure de fis 



çff les admirables effets (ffc. éf 
parties dans plufieurs fujets oit 
il imprime Ton caradtere, Cet 
efprit venant à s’incorporer dans- 
divers endroits de La terre &c 
formant par là condenfation 
des Tels qui pincent la langue 
comme des petites aiguilles, ne 
nous fait-il pas aflez voir qu’il 
a fes pointes aiguës. Le folpetre 
qui eft chargé de ce mefme ef¬ 
prit, & qui fe ctyftalifant par 
l’évaporation, donne des cry- 
llaux qui s’élèvent en pointe» 
nous doit a heure r de fa figure* 
pointue. Les eaux de pluye, les 
eaux de riviere, les eaux du mois 
de May, 8e celles de l’équinoxe 
de Mars, ne font bonnes dans 
la Chymie, que parce qu’elles 
font empreintes de cet efprit 
dont les pointes les rendent 
admirablement propres pour 
beaucoup de digeliions qui fe 
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font dans cet Art, C’eft fa figu! 
re pointue qui luy fait incéi 
fàmment penetrer les conduits 
infenfîbles des arbres, &qui le 
rend abfolument neceftàire pour 
l’entretien de leur vie, en le ren. 
dant propre à entretenir les 
fermentations qui fe font au de- 
dans 5 d'où vient que le froid 
venant à refîerrer trop leurs 
pores , en forte que cet e/prit 
ny puifTe pas s’infînuer comme| 

1 ordinaire, les arbres faniflènt 
en perdant leur vigueur. Cette 
difpofition le rend auffi précieux 
pour la vie de l’homme, com¬ 
me il eft neceftàire pour celle 
des végétaux 5 car fi l’atradion 
de l’air entretient fa vie à tel 
point en forte qu’il ne puifle pas 
s’en palier c’eft par la ncceffitè . 
de l’efprit qu’il contient,-dont 
l’adaon eft extrêmement necef-. 
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faire pour les fondions de la vie, 
parce qu’il excite le mouvement 
des humeurs , Sc qu’il y fortifie 
les operations des fermens 5 ce 
qui fait que nous fommes foi- 
blés &c enervez dans le chaud 
de l’Efté 5 parce que la chaleur 
de Pair écartant les pointes de 
cetefprit, elles ne peuvent pro¬ 
curer que des foibles effervef- 
cences dans noftre corps, 6 c 
nous nous fentons ainfi conti¬ 
nuellement abatus. Au lieu que 
comme durant l’Hyver la froi¬ 
deur de l’air approche fes poin¬ 
tes , ô£ les condenfe dans nos 
bafles régions. Cet efprit y eft 
contenu en plus grande quan¬ 
tité dans cette trille faifon ; 
puifque comme dans l’Efté il 
demeure enfermé dans les plan¬ 
tes pour entretenir leur végé¬ 
tation 3 il fe promene auffi dans 
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l’air pendant tout l’Hyver, ne 
srouvant pas des femenees pour 
aduer, ny des pores ouverts I 
pour s’infinuer dans la terre ; ee 
qui fait que l'homme profitant 
de la flerilité de eette faifon, & 
attirant avec Pair copieufement 
cet efprit, il joiiit alors d’une I 
parfaite /anté, parce que cette 
fubftance fubtile pénétrant nô. I 
tre corps avec plus de vivacité, 
fermente plus puiffamment les 
humeurs , réveille admirable* 
ment les efprits,. & pouffe tous 
les excremens phlegmatiques 
dans les égouts qui fervent i, 
les vuider. 

ie rou; he fouphre qui efl le fécond 

phre * principe des chofes, & qui a e/lé 
toujours reconnu des anciens 
Chymifles,partage aujourd’huy 
le /enriment de quelques Pbi- 
lofophes modernes. La plufpart 
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îe font confifter dans des cor- 
pufcules ignez, qui eftant con¬ 
tenus dans la malle des elemenî, 
& eftant auffi renfermez dans 
tous les mixtes naturels, font la 
caufe des mouvemens ôc de di¬ 
verses alterations qui parodient 
dans la nature. Quelques-uns 
ont penle que le fouphre n’é- 
toit autre chofe qu'un tiftu d’a¬ 
cides diverfement liez j 8c com¬ 
me les huiles qui font un fou¬ 
phre donnent beaucoup plus 
d'acides par l’analife après la 
fermentation que fans jamais 
avoir fermenté, ils ont crû que 
fi le boüillonnement des matiè¬ 
res huileufes pouvoit eftre fi fort,, 
en forte qu’il fuft capable de 
développer tout-à-fart le con¬ 
fus aftèmblage de leurs acides, 
elles ne fourmroient après au¬ 
tre chofe dans leur diftillation. 
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L’experience des chofes & le rat 
fonnement qu’on en peut tirer 
nous fait voir afTez clairement là 
Erreur ^uflèté de la première opinion. 
d r e emie- Il ^ f° rt ^en Vra y C l Ue ^ ^ 0U ' 
« opi-phre n’eft qu'un amas d’efprits 
Pl0n ' iulphureux qui de viennent ignés 
par leur agitation -, mais ces 
mouvemens ne leur font pas na¬ 
turels , & lorfqu’ils font fixez 
dans quelque fujet, ils n’y fçau- 
rpient faire pas une aétion , fî 
le remuement de quelques aci- 
des , ou d’autres corpufcules 
adifs ne les determinoit à agir. 
D’ailleurs ayant fort bien re¬ 
marqué que les vins après s’eftre 
Erreur fermentez puiflamment, don- 
eond?" n °ient une plus grande abon- 
ppbiô. dance de fouphre, qui eft l’eau, 
de vie, que d’e/prit acide dans 
leur diflillation, ck. voyant aulïï 
que le fang, des animaux , qui 
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fermente fans celle durant leur 
vie , n’eftoit pas privé de fou- 
phre quand on en faifoit l’ana- 
life ,j’ay crû que l’hypothefe des 
autres n’eftoit pas la meilleure. 

Il faut donc vous imaginer qu’il 
y a un principe de fouphredans 
la nature , 8 c qu’il n’eft autre 
chofe que des efprits volatiles 
8 c fulphureux : car comme lesQuaiî- 
principes des chofes, d’où les p t ; nc t^ 
corps doiventeftreformez, qui 1 ’'' 
ne doivent .eftre faits d’aucune 
autre matière , 5 c qui félon le 
precepte des anciens Philofo,. 
phes, ne peuvent pas changer 
de nature, doivent eftre homo¬ 
gènes & tres.fubtils $ il s’enfuit L ' r ^ oU? 
que le Iduphre qu’on voit dans 
l’analile des mixtes,ne peut eftre peu* 
principe * mais qu’il eft une ma- 
tiere compofée de differentes?'» 
parties, où les efprits fulphü- 
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reux prédominent j car com.' 
me ces petits corps, quoy qu’ils 
ioient extrêmement fins & faci. 
lemént inflammables, ont une 
figure qui les rend propres à 
l’union 5 ainfi pour peu qu’ils 
trouvent d’acides ils s’embaraf. 
fient intimement, 6 c Ce liant en- 
femble forment les huiles que 
nous voyons : d’où vient que la 
fermentation développant les 
acides, 6 c feparant leur intime 
mixtion, il arrive que la diftil- 
lation en fournit davantage des 
huiles fermentées que des autres 
qui n’ont jamais bouillonné: 
tout de mefme que les vins vieux 
ou d’autres qui Ce font long¬ 
temps fermentez donnent abon¬ 
damment l’eau de vie, au lieu 
que le mouft ne donnera qu’un 
phlegme infipide. Ces efprics 
fulphureux font propres à lier 
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les aiguillons des acides , & ils 
adouciflent admirablement bien 
[‘acrimonie des alkali 5 d’où, 
yient qu’embraffant également 
ces principes, ils font la beauté 
des corps mixtes; mais de toutes 
les belles qualitez que les Chy- 
miftes leur attribuent iis ont 
celle d’exciter la chaleur 5 car 
outre que tous les corps qui font 
inflammables font chargez de 
ces efprits fulphureux, &: ceux 
qui ne brûlent qu’avec beau¬ 
coup de peine n’en ont que tres- 
peu ; c’efl: que nous concevons 
que pour qu’un fujet produife 
la chaleur ou la flamme , il en 
doit neceflairement échaper des 
ccoulemens des corpufcules ar- 
dens, dont les mouvemens bien 
plus ou moins fort, produifent 
ces effets differens -, car fi les 
éruptions de ces efprits fulphu- 
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reux ne font pas bien violences, 
en forte qu’ils lefchent feule- 
ment les matières ou la rapidi¬ 
té du feu, les envoyé, pour lors 
ils font une Ample chaleur -, tout 
de mefme que leurs agitations 
trop rapides excitent la flamme 

• dans la plufpart des corps qu’ils 
rencontrent, lorfqueles ébran. 
lant par les puiflantes fecouffes 
qu’ils leur livrent inceflamment, 
ils déterminent les efprits fui- 
phureux à fortir d’où procède 
la flamme. 

feI . Le fel qui fe prefente fec & 
* friable dans les diftillations, a 
pafle dans l’efprit des Autheurs 
pour le troifléme principe. Et 
voyant que l’efprit &. le fouphre 
efloient des matières fubtiles, 
qui fe fublimoient facilement 
par le feu , ils ont crû que la 
fixité du fel jprocuroit la fermeté 
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des corps mixtes ; mais comme i e fe j 
ce fèl fixe ne pofTede pas la qua- 
lire de véritable principe , j’ay u ? 
toujours penlé que le fiel, qui pes nci " 
l’eftoit , devoit eftre quelque 
ehofie d’homogene, de volatile, 

& de bien fiubtil j au lieu que 
l’autre que nous voyons ell un 
corps épais, &compole de plu¬ 
sieurs autres principes, dont le 
fel ell la bafe. Car comme le 
fiel gemme, l’alun, le vitriol, Sc 
d’autres fiortes de fiels qui Ce 
fixent dansplufieurs endroits de 
la terre, proviennent de l’aflem- 
blage de diverfes parties qui s’in¬ 
corporent dans les pores des 
fcls ; & comme l’union des es¬ 
prits acides ôc des fiels alkali 
produit un fiel fiemblable à ce- 
luy qu’on tire des plantes Sc 
d’autres mixtes par lalexive , je 
crois que le fiel fixe qui fie voie 
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dans l’analife des corps , n’ëft 
qu’un compofé des principes 
donc le Tel cil la bafe. Et ce qui 
confirme mon fentiment, c’eft 
que fi l’on prend la peine de 
calciner à feu ouvert fa fubflan- 
ce, tout ce qu’y fera de plus 
volatile venant à s’évaporer, il 
ne reliera feulement que quel¬ 
ques méchans refies d’une ter¬ 
re friable , que la violence du 
feu n’aura pûfublimer. Lesfels 
donc qu’on prendra pour un 
principe des chofes doivent 
eflre tout-à-fait volatiles 6e al. 
kali, 6c vous concevrez mieux 
par là comment ils donnent h 
fermeté des corps mixtes : car 
comme ils font rares, poreux & 
très-faciles à dilater ; il arrive 
que les liqueurs acides s’infi- 
nuant au dedans , 6c raréfiant 
extrêmement leur volume par 
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h violence de leurs fecoufles, 
les autres principes y entrent 
par les pores ouverts, & les ef- 
paces des Tels eftant ainfi char¬ 
gez de differentes matières, il 
en refulte un compofë qui efl 
fulphureux,' fàlin, ou terreftre, 
5c félon la prééminence des 
principes qui s'y trouvent fixez. 

L’efprit, le fouphre, 6 c lefel 
ainfi confiderez doivent paffer 
pour des vrays principes 5 & un 
Phyficien qui en aura des fem- 
hlables idées, verra qu’ils ne dé¬ 
rivent d’aucun autre principe,. 
5c que les uns ne peuvent pren¬ 
dre la nature des autres, Ne que 
ex aliii , neque exJe invicem fiunt. 
11 refte encore quelques re¬ 
flexions à faire fur eux , avant 
qu’ils fe foient entièrement unis 
pour la compofition des corps 
mixtes 5 car comme ils ne pàf- 
D ij 
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fent pas d’abord de cet eftat 
fîmple dans un autre groffier ; 
c’eft à dire qu’ils prennent quel¬ 
ques milieux avant qu’ils s’in¬ 
corporent dans les matrices, il 
faut voir leurs premières liai- 
fons,ôe les metamorphofes qu’ils 
commencent à recevoir. 
ies»cj- Quoy que je vous aye fait re, 
f/fon’d marquer que l’air eftoit chargé 
«ni 1 . ^ que fon fejour or¬ 

dinaire , quand il eftoit détâ- ' 
ché, fefaifoit dans cetelementj 
il faut pourtant croire qu’il eft 
renfermé dans divers endroits 
delà terre5 car il y a un nom- . 
bre infiny de vapeurs aerien? 
nés où cet efprit eft lié , qui s’é¬ 
tant concentrées dans une infij 
nité de cavernes, le condenfenÇi 
en des liqueurs acides, qui cou¬ 
lent apres dans la terre par unç 
infinité de canaux b d’où vienf 
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que fi dans leur chemin elles 
tombent fur desfels alkali, leurs 
remuëmens excitent quelque¬ 
fois dé fi grandes rarefa&ions, 
que l’endroit où ils fe fermen¬ 
tent n’eftantpas capable de re¬ 
filer à leurs ébranlemens , les 
tremblemens de terre furvie^- 
nent. Les elprits fulphureux 
font contenus en quantité dans fou" 
la terre , 6c les uns y roulent deT 
incelfamment , d’où viennent te " e ’ 
les chaleurs fouterraines, 6c les 
autres s’embaralTent avec quel¬ 
ques acides , 6c forment des 
grands monceaux de fouphre, 
qui venant après à s’exalter par¬ 
le mouvement desefprits, pro- 
duifent l’embrafement des mon¬ 
tagnes 6c d’autres lieux , qui 
font toujours enflammez ; d’au¬ 
tres enfin s’incorporent avec 
des fels 6c des matières terre- 
D iij 
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lires, d’oïl font compofèz tous 
les fucs vifcueux &. gluants, 
tes feu dont la terre efl fournie. La 
«ni! terre au ® chargée de fel,que 
d’efprit &; de fouphre , puif- 
qu’il s’y en produit des monta¬ 
gnes dont les ruiffeaux, les fon- 
t^nes, & les lacs fontfalez,& 
d où mefme fï nous en croyons 
au fentiment de quelques-uns , 
les eaux de la mer prennent 
leur faleure. Mais pour vous 
rendre là nature bien claire ,je 
veux bien vous en donner une 
idée peu differente de celle que 
les Chymifles en donnent dans 
leur travail. Je vous ay dit que 
l’on tiroit par le moyen de la 
Chymie trois fortes de Tels, 
dont les uns font volatiles, les 
autres effentids , & les autres 
i«fonl fixes. Les volatiles qui fe fubli- 
aikaü. menc facilement par le feu., font 
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extrêmement déliez, 8 c comme 
ils approchent de leur premiè¬ 
re nature, ils fontainfi tousal- 
kali. Les eflentiels qui fe tirent ^‘ u 
des lues des plantes fans qu’on ^ * 
fe fe rve du feu , ont tous une «dès, 
acidité picquotantej parce que 
les elprits acides y font copieu- 
fement enfermez, 8 c les rendent 
corrofifs par leurs pointes. Les fi“ s feIs 
fe 1s fixes le font par le feu, lorf- 
qu’on calcine les matières, dont 
on veut les tirer, 8 c ces fels font 
alKali comme les volatiles, par¬ 
que le feu volatilifant lesefprits 
8 c fublimant la plufpart des au¬ 
tres principes quipourroientoc¬ 
cuper leurs efpaces, ils refirent 
poreux, 8 c propres à boüillon- 
ner avec les acides. On peut re¬ 
marquer prefque la mefme cho¬ 
ie des fels qui font dans la ter¬ 
re , avant qu’ils s’incorporent 

D iiij 
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dans les matrices ; car comme 
le Tel qu’on doit concevoir pour 
principe, & qui n’eft encore lié 
avec aucune matière , eft Spiri¬ 
tueux & fubtil, il s’enfuit qu’il 
a beaucoup de rapport avec les 
Tels volatiles, qu’on tire dans la 
Chymie. Ce fel enfliite s’infi- 
nuantdans la terre, Se rencon¬ 
trant des efprits acides, ou tom¬ 
bant fur leurs liqueurs conden- 
fées , qu’y coulent toujours, 
s’acrochentenfèmble,& s’eftant 
embaraffez apres des puifîàn- 
tes rarefa&ions, forment des 
lèls fixes de differente nature, 
comme le fel gemma, le vitriol, 
l’alun , & d’autres Tels qui fe 
trouvent, Se une infinité d’au¬ 
tres qui nous font inconnus,& 
qui font femblables aux fels ef- 
fentiels, que les plantes Se d’au¬ 
tres mixtes fourniflentjcar corn-; 
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me lesfèls dTentiels font acides, 
parce que leur pores en font 
chargez , & que leurs pointes 
exaltées leur donnent l'aridité* 
de mefme le fel gemma 8e les 
autres fels font acides , parce 
qu’ils font imprégnez d’une 
grande quantité des efprits, 8c 
que leurs aiguillons en occu¬ 
pent les pores. Mais tous ces 
fels differens venant après à 
eftre diflous par les eaux qu’im¬ 
bibent la terre, 8c eflantchar¬ 
riez dans divers endroits avec 
leurs torrens * il arrive que dam 
leurs routes ils font calcinez par 
les chaleursfoâterraines;8c tout 
de mefme que les fels fixes des 
plantes s’alKalifent par le moyen 
du feu , qui fublime la plufpart 
des principes dont ils eftoient 
chargez * ainfi ces léls acides 
cftant dilatez par les chaleurs 
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de la terre, & les efprits acides 
en eftant enlevez , ils peuvent 
redevenir alkali. 

tes Ces trois principes font aulîi 
pë"du bien dans le Microcofme com- 
«fae.' me dans grand monde ; car 
comme l’homme ne vit que des 
alimens que la terre fournit, & 
qu’ils font compofez de ces trois 
principes , il s’enfuit qu’il doit 
eftre remply d’efprit, de fou- 
phre & defel. Hipocrate m’en 
donne une tres-belle idée dans 
la divifîon qu’il fait des parties 
du corps en contenantes, con¬ 
tenues , & impellantes. Et quoy 
que le commun l’entende des 
parties, des humeurs & des ef¬ 
prits, je l’attribuë plûtoftànos 
trois principes 5 par le con¬ 
tenant on peut entendre les fols, 
dont les parties rares, poreufes 
& faciles à dilater font admira- 
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blement propres à contenir. Par 
le contenu je conçois le fouphre 
qui eft renfermé dans les pores 
des fels ; 6e parrimpellantlesek 
prits acides, dont les pointes 
s’infimtant dans les fels, y font 
d’abord des mouvemens d’im- 
pulfion, 5e, remuent les fels qui 
contiennent, 6e le fouphre qui 
eft contenu par les diverses fer¬ 
mentation qu’ils fufcitent. L’ef- L , efpn Ç 
prit qui prédomine fur les au-^i* 
très principes,. 6e quife faitaf- cofrac: 
fez connoiftre par fes effets, fait 
des continuels mouvemens dans 
ce petit monde } 6c comme s’il y 
vouloit imiter les courfes de l’ef- 
prit acide de l’air, il s’élève in- 
ceflamm'ent de fon centre pour 
monter à fon Ciel, c’eft à dire 
qu’il exale fans ceffe du cœur 
des écoulemens des efprits qui 
s’en vont au cerveau , ôt qui 
D v) 
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redefcendant enfuice par le fyJ 
fterae des nerfs dans toutes les 
parties du Microcofme , entre¬ 
tiennent la vie par leurs adions, 
procurent le mouvement du 
fang par leurs fortes fecoufles, 
agitent fans cefle le cœur en 
donnant à ce mufcle fon mou¬ 
vement fi réglé & fi neceffairc 
à la vie par les continuels corn-. 
bats qu’ils y livrent, & par leurs 
explofions volontaires agitant 
diverfement les organes , font 
les mobiles de toutes les démar¬ 
ie fou ches du corps. Le foupbrequiy 
?hts ' eft condenfé en matières h uileu- 
fes y fouffre diverfes metamor- 
phofes j car il fè fubtilife dans 
î’efïervefcence du fang , & fe 
réduit entièrement en efprits, 
& tantofl il s’épaifîit avec quel¬ 
ques acides, 6e forme la graiffè 
donc les corps font chargez. Et 



gf les admirables effet! , &c. S| 
tout de mefme que les exhalai» 
Tons fulphureufes produifent des 
chaleurs fqûterraines, ôc quel» 
quesfois mefme des flammes au- 
defllis de la terre 5 ainll les ef- 
prits fulphureux s’agitant dans 
Ja mafledu fang,excitent la cha¬ 
leur naturelle, & leurs éruptions 
trop violentes peuvent eaufes 
ces feux étincelans que plufieurs 
Autheurs ont vû forcir des corps 
des malades; car on a remar¬ 
qué dans quantité de febrici- 
tans des flammes luifantes qui 
fortoient de leurs corps , on a 
veu des petits feux allumez dans 
les yeux des gens qui. eftoient en 
colere ; & on a mefme plufieurs 
fois obfervé que l’haleine de 
quelques perfonnes fort bilieu- 
fes s’eftoit enflammée à la chan¬ 
delle comme feroit le fouphre 
commun. Le fel, dont le fang. 
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6 toutes les parties du corps 
fontremplies, &qui manifefte 
ion caraétere dans les urines, 
6c dans quantité de Tues qu’on 

reJs voit dans le corps, & qui font 
chargez d’une abondance de 
fel , fe volatilife par la chaleur, 
& fe fixe à la fin par les efprits 
acides apres que leurs raréfa¬ 
ctions ont finy. Quand le làng 
circule dans les ventricules du 
cœur, une partie de fon fel s’é¬ 
lève avec les efprits dans le 
bouillonnement qui s’y fait, & 
1 autre le calcine avec les lues 
les plus tartareux , & 1ère de 
levain pour fermenter le làng 
qui y doit tomber de nouveau. 
Le fel qui a efhé ainfi volatili¬ 
se s efirant épanché danstoutle 
corps avec la malTe du làng, & 
apres s’eltre allez raréfié par les 
remuement des acides fe fixe 
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enfin 5 & s’incorpore dans les 
parties. On a remarqué quel¬ 
quefois leur fixité plus fenfible 
dans les Tueurs des malades, 
dont les draps efloient tous- 
tranfparans par une infinité de 
cryflaux que les fels y for- 
moient. 

Voila le véritable earadere 
des trois principes adifs d’où 
tous les corps de l’Univers font 
formez, & d’où dérivent toutes 
leurs formes; carprenant des ar- 
rangemens divers par les diffe¬ 
rentes fermentations qu’ils ex¬ 
citent dansles matrices, fubti- 
lifant en diverfes façons les ma¬ 
tières paffives qui entrent dans 
les mixtions, 6c donnant à leurs 
petits corps des differentes fi¬ 
gures , ils produifent ainfi les 
différences 8t les acctdens des 
fujets. 



§S La nouvelle Découverte 
Les Chymiftes donnent, des 
differentes qualitez à chacun de 
ces trois principes, 6 c quelques, 
uns mefme voulant penetrer 
bien avant, diftinguent les pro- 
prietez d’un chacun en attri¬ 
buant l’odeur à l’efprit, la cou¬ 
leur au fouphre , Sda faveur au 
feî. La queftion feroit de trop 
longue haleine fi j’entreprenois 
à vous l’éclaircir, & comme la 
difcudon de cette matière m’a 
beaucoup fatigué , il fuffira de 
vous avertir que ces qualitez 
dépendent de l’arrangement 
des principes. 11 faudrait étaler 
un bon nombre n’experrences 
pour vous y bien inftraire-, mais 
comme ces queftions font a fi¬ 
lez difficiles t il vaudra mieux 
vous Iaiffer reflexir fur ce que 
je vous écris, attendant que je 
vous les explique mieux à loifir. 
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LETTRE IV. 

De la diffolution , de la précipita*, 
tion ,&de la coagulation, 

S I je prenois autant de plai. 

fir à vous écrire mes opinions 
comme vous avez d’impatience 
aies attendre, j’aurois toujours 
la plume à la main, puifque vous 
fouhaitez inceflamment de mes 
Lettres. Je fçay bien que le dif- 
cours que vous m’entamez doit 
Suivre mes explications prece¬ 
dentes , mais je ne penfe pas 
qu’il les faille precipter de la 
forte, puifqu’il faut de longues 
reflexions pour bien les conce¬ 
voir. Cependant la neceffité 
qu’il y a de s’y bien appliquer 
cede à la curiofïté que vous 
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avez pour les chofes nouvelIes,& 
voftre efprit voulant toujours 
s’élever aux connoiflances les 
plus cachées , defire un plus 
long entretien fur les adionsdes 
fermens par un difcours de la 
diflolution, de la précipitation 
ôc de la coagulation , où vous 
voulez que j’écrive fuccinte- 
ment leur nature. Vous vous 
fèrvez aujourd’huy d’artifice, & 
pour en venir mieux à bout vous 
m’étaliez quelques raifonne- 
mens, qui fembîent m’impofer 
une neceffité de répondre à vos 
demandes, lorfque vous tâchez 
à me perfuader que la . matière 
dont vous exigez le difcoursj 
n’eft pas feulement necefiaire 
pour bien entendre la nature 
de la fermentation } mais qu’el- 
îe entre mefme dans fon eflèn- 
ce, puifque où la dififo.’ ution, la 
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précipitation, & la coagulation 
fe font par les a&ions des fer- 
mens, où elles font des effets de 
la fermentation. II n’eft pas be- 
foin de fe fervir de toutes ces 
raifons pour m’obliger à vous 
fatisfaire , puifque j’y fuis bien 
porté. Pour répondre donc à la 
voftre , 8 c vous faire entendre 
diftindement ce que je dois 
vous expliquer, je m’en vay le 
mettre par ordre. 

La diffdlution effc un mouve-pi¬ 
ment que les menftruës com-iTdif. 
mencent fur un corps diffolu- folut o ' 
ble ; que les parties de la matiè¬ 
re , qui fe diffoud, eftant fepa- 
rées par leurs adions imitent 
enfuite, 8 c qu’une alteration du 
fujet diffout termine bien-toft 
apres. Le changement qu’on 
obfèrve dans toutes les diffolu- 
tiens de Chymie, marque affez 
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que c’eft un mouvement qui la 
fait 5 car comme l’alteration d’un 
fujet confîfte dans une nouvelle 
f tuation des parties qui ayant 
efté feptarée par l’adion des 
menftruës,prennent d’autres ar- 
rangemens, il eft: ainfînecelTai- 
re de fuppofer quelque mouve- 
ment qui provienne de leurs ef¬ 
fets, qui atténué les parties du 
compofe diffoluble , & qui les 
rangeant apres en differentes 
façons, procure du changement 
au fujet. 

Il y a donc trois chofèsàob- 
ferver dans la difldlution. La 
qualité du difîolüant, la difpo- 
iîtion de la matière , qui doit 
eftre diffoute , &c l’effet de la 
më - diffolution. Le menftruë doit 
eftre premièrement fubtil, inci- 
ftf, ôc fort pénétrant j & toutes 
ces qualitez dérivent de leurs 
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petits corps , dont les pointes 
les rendent propres à cette 
action. Le feu quieil un puifïant 
dilîbluantjdifldut la plufpart des 
corps qui luy font fujets par des 
particules adives, & extrême¬ 
ment déliées, qu’il pouffe fans 
celle fur les corps qu'il diflout. 
L’eau qui dl un dilïoluant 
moins adif que le feu , n’agit 
que par les pointes des efprits, 
ou par les particules de quel¬ 
ques fels qui l’aiguifent. Vous 
ne trouverez aucun menltruë 
dans la Chymie qui ne foit char¬ 
gé de petit corps rafinez, d’où 
vient toute leur pénétration. 
Les efprits acides font fur tout 
admirablement propres pour 
procurer les diflolütions * car 
pomme ils font compofez de 
particules aigues, il arriqueque 
leurs pointes les infinuent fort 



94 Zd nouvelle Découverte 
bien dans les corps qu’ils difTo. 
luent y èc comme fi elles ne ten- 
doienc qu’à difioudre, les obli¬ 
gent d'abord qu’ils tombent 
uir la matière , à tenter la dit 
folution j car c’eft unechofequi 
doit eftre confiante, & mefme 
c’eft un axiome receu dans l’é- 
Ye™ r cole, que l’Agent tâche à s’affi- 
Tüaffi. miîer le patient en luy donnant 
quelques caradfceres de fa natu¬ 
re 5 &nous concevons ainfique 
les acides tombant fur des ma- 
tieres groflîeres Se moins fubti- 
îes, tafchent auffi-toft à les in. 
cifer, afin qu’en les divifanten 
lambeaux , & les reduifant en 
de petites parties, ils fe l’appro¬ 
prient par ce moyen , & luy 
donnent quelque rapport avec 
leur fubftances car il faut vous 
perfuader qu’il ne fe fait pas 
d’effervefcences, de précipita- 
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fions, & de coagulations, que 
les acides n’ayent plûtoft tenté 
la diffolution ; mais s’il arrive, 
qu’agilfant fur quelque fujet, 
ils y rencontrent des aUalij 
pour lofs ils s’agitent diverfe- 
ment dans leurs pores en y ex¬ 
citant une fermentation j & ils 
précipitent ou fixent quelque¬ 
fois la matière, fi les pores font 
difpofez, &: fi fes parties y font 
pliantes ou fulphureufes. Car 
les pores d’un corps pliable mo¬ 
dèrent les premiers efforts des 
acides , & les amufant à préci¬ 
piter les matières qui font con¬ 
tenues dans leurs efpaces po¬ 
reux , empefchent ainfi qu’ils ne 
puiffent difloudre ; comme fait 
auffi fouvent un fujet fulphu- 
reux , en les embaraffant èc 
liant leurs pointes 5 ôqpourlors 
fa confiftance s’incrafle , &. la 
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coagulation fe produit. 
j. e Secondement la difpofition 
dîà't! cor P s diflbîuble confifte en 
iubic" deux choies j car outre la con. 
venance qu’il faut du principe 
qui y domine avec la nature du 
diftoluant, puifqu’on voit qu’un 
diftoluant fulphureux n’agit que 
fur les corps qui font chargez 
de fouphre,que les menftruës fa- 
linsne font d’impreffion que fur 
les matières falines ; la ftructu- 
re des pores doit eftre neceftai- 
rement conforme aux petites 
pointes des diffoluanrs , pour 
qu’ils s’infinuent dans les corps 
qui doivent eftre diflbuts. L eau 
forte diflout parfaitement bien 

l’argent, & ne peut faire aucun 

effet fur l’or fi on ne la regali* 
l è j ne voit-on pas tous les jours 
que les gommes & les refines 
exigent divers menftruës pour 
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/eurs diffolutions. Tout le mon¬ 
de fçait que l’Auftruche digéré 
le fer, & qu’elle ne fait aucune 
imprelfion fur les autres mé¬ 
taux. 

Outre les difpofîtions du dif- l« 
foluant 6 L du corps diffbluble u' ! 
qui procurent les diffolutions 5 il fo1 
faut, encore remarquer les deux 
effets que les menftruës produi¬ 
sent. Caron obferve tous les 
jours dans la mechanique deux 
fortes de diffolutions, & la pre- 
, miere dont l’alteration n’eft pas 
la plus grande, réduit bien les 
corps qui font éifîouds en lam¬ 
beaux, ôdes divife en plufieurs 
particules, qui retiennent pour¬ 
tant descarafferes du compofé j 
comme font, par exemple, les 
eaux, qui diffoluentdans la fui¬ 
te du temps quelques parties des 
tfuxtes fur lefquels ils agi lien t^ 
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fans détruire tout-à-fait leur* 
figures. La fécondé, qui deman- 
de des didbluans beaucoup plus 
adifs,change la forme de la ma¬ 
tière difibute , & procurant la 
defunion des principes produit 
une çntiere metamorphofe. On 
voit cette forte de dilfolution 
dans les bois, lorfque le feu le 
réduit en cendres 5 mais la ma- 
ftication des viandes , & leur 
changement en chyle nous en 
donnent une idée allez jufte* car 
les dents comme d’autres men- 
ftruçs broyant les alimens, que 
nous prenons dans la bouche, 
leur laide nt des marques de leur 
première figure, 2c le difloluant 
acide de l’eftomach les péné¬ 
trant après plus intimement, 
détruit entièrement leur mix- 
tien, &c les réduit en chyle. 

La précipitation eftunrnoih 
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v ement qui détermine les parties 
détachées du corps qu’elles 
eompofoient à tomber en bas. 
Comme il faut que les parties 
qui fe précipitent foient aupa¬ 
ravant feparées, 6 c comme ce 
détachement ne fçauroit mieux 
fe faire que par quelque choie 
de fubtil ou d’acide, dont I’adi- 
vité divife tout lefujet ; il s’en¬ 
suit qu’afin que la précipitation 
fe fade , il faut que l’efFervef- ■ 
cence ou la digellion l’antici¬ 
pent 5 puifque les acides agilfant 
fur la matière qui doit dire pré¬ 
cipitée produilent prefque tou¬ 
jours un de cesdeux effets ? Ne 
voit.on pas dans toutes les li¬ 
queurs qui bouillonnent, qu’il 
fe précipité fans celTe de diffe¬ 
rentes- fubfiances, comme dans 
* e vin , par exemple , dont le 
mouvement-jette fans celfe des 
E ij 
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petits corps au fond du tonneau 
qui forment le tartre. On re¬ 
marque aulîi tous les jours dans 
les laboratoires chymiques, que 
les matières digérées s’afFailTent 
d’abord par l’infufion de quel¬ 
que liqueur , qui détachant les 
parties diflbutes d’avec le men- 
ïtruë qui les tenoit par fes poin¬ 
tes , les détermine à fe precipi. 
les3Ci . ter. Les matières que lps alkali 
dtsfTc-opt difloutes font précipitées 
ce que par les acides , qui voulant, oc- 
fa* çuper les pores des alkali chaf- 
fent par l’a&ivité .de leurs poin¬ 
tes toutes les particules qui les 
rempliflfent ; tout de mefme que 
Lés ai- falkali précipité ce qui a elle 
pries- digéré par l’acide en l’obli- 
pient géant d’abandonner tout ce 
» cflé qu’il retenoit pour s’unir intir 
paf"k S mement dans fon fein. Dan? U. 
scides. p r ep ara tion du crocus métallo* 
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rum on précipité k première loi' 
tion chargée dit felpetre & de 
l’antimoineque l’on avoit au¬ 
paravant triturez, par le vinai¬ 
gre diftilê, dont les pointes s’in- 
finuant dans les pores de l’alkali 
du nitre qui renfermoit le lou- 
phre de l’antimoine f le rendent 
tout-à-fait corporel, &: font une 
poudre qu’on appelle dans la 
chyntie fulpkur auratum. Dans 
l’operation du magiftere de Sa- «W™- 
turne,on diflout du fel de Sa:- <,u “* 
turne dans du mefme vinaigre, 

& filtrant après la diflblutkm 
on jette deflus de l’huile de tar¬ 
tre faite par défaillance , & l’on 
voit d’abord que cet alkali at¬ 
tirant dans fes pores les aiguil¬ 
lons du vinaigre , il fe fait une 
poudre blanche par la précipi¬ 
tation du fel de Saturne , que 
les acides du vinaigre tenoient-, 
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auparavant en dilïblutiofi. 
tespre. Il fe fait incelTamment des 
«ions’ précipitations dans le Microcof. 
corpV e me fuccedent aux diverfes 
^ u ; ini efFervefcences, 8 c aux dilîolu- 
rions qui s’y font. Le chyle boüil- 
lonnant dans les inteftins affaif- 
fe fans celle les matières féca¬ 
les, 8 c précipitant aulîî tous les 
excremens phlegmatiques les 
détermine à fe filtrer par plù- 
fieurs refervoirs. Le dilToluant 
acide de l’eftomach qui tient 
fufpenduës les parties du chyle 
qu’il a dilfoutes, venant à s’ac. 
crocher dans les inteftins avec 
l’alKali de la bile , Jaifle pour 
lors échaper les parties qu’il re- 
tenoit, 8c fublimant par lès vi¬ 
ves lècoullès ce qu’il y a de plus 
volatile, précipité ce qui fe trou¬ 
ve plus grolfier. 

guUiiô. La coagulation qui eft un effet 
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des acides, feroit extrêmement 
étendue, fi elle contenoit tou¬ 
tes les alterations qui reduifent 
les corps en confiftance folide. 
.Elle comprendroit la produ- 
dion des os & des coquillages, 
la congélation des métaux, la 
cryftalifation desfels, 6c la con¬ 
crétion des frimats, de la grêle, 
& delà gelée. Mais comme ce 
difcours ferait trop ennuyeux fi 
j’entreprenais de vous écrire 
tous ces divers effets, il vaudra 
mieux abréger la coagulation, 
en la reduifant à cette alteration 
qui donne aux matières flui¬ 
des une confiftance plus denfe, 
comme l’on voit dans le lait 
caillé. 

Afin donc que cette forte de 
coagulation fe puifte bien faire, 
il eft befoin de diverfes difpofi- 
tions j 5c outre le ferment acide 
È iiij 
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quiyeftneceflTaire, il faut que le 
fujet qui doit eftre coagulé foit 
pliable, ôc chargé d’efpritsful- 
phureux, ou de parties falines, 
qui forment par leurs liaiibns 
des pores obliques 6 C indireds, 
dont les divers détours puiflent 
embarafler les acides ; car il faut 
obfervcr dans la coagulation, 
que les efprits acides venant à 
s’empâter dans une matière flui¬ 
de & s’enfonçant bien avant 
dans fes pores , épaififlent fa 
confiftance, en occupant lesef- 
paces qui y eftoient vuides , & 
le liant a in fl bien étroitement 
comme des petits fils 5 & ce qui 
confirme cette opinion c’efl: que 
les pointes des acides fe rom¬ 
pant, ou venant à la fin àfedi- 
vifer , pour lors les parties du 
fujet coagulé fe relâchent, & 
reprennent fduvent une confl- 
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fiance moins ferme. Le laïc 
demeure tout autant caillé que 
les aiguillons des acides y fubfi- 
ftent entiers ; car lorfqu’ils s’af- 
foibliffent, ou qu’ils rompent la 
contiguïté de leurs enchaîne- 
mens, pour lors la ferofité fe fe- 
pare, &c les autres fubflances fe 
relafchent auffi. Les acides &c 
les alkali s’eftant accrochez fe 
fixent apres quelques raréfa¬ 
ctions, parce que les alkali s’ap¬ 
proprient ies aiguillons des aci¬ 
des , les emprifonnent dans 
leurs porofitéz.Les alkali lèvent 
les obftrudions des parties, par¬ 
ce qu’ils abforbent les acides qui 
fxoient les matières, &qui les 
rendoient propres à obftruer en 
les liant enfemble ; car fi l’efprit 
d’urine, refprit de corne de cerf, 
le fel de tartre , & quantité 
d’autres fels alcali qu’on voit 
£ v 
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dans la Chymie font de fi bons 
effets dans les opilations des vif- 
ceres , ce n’eft qu’en tuant les 
. acides, qui venant apres à quit¬ 
ter les fucs qu’ils coaguloient 
par leurs pointes , client ainli 
les digues de ces parties ; parce 
que les matières n’ayant plus de 
liens pour les retenirfe defunif- 
fent bien-toft, & fe déterminent 
à couler feparément dans d’au- 
b-où très endroits. Le mercure eft: un 
rlffct fouverain remede pour les maux 
du met- veneriens , &: mefme la verole 
d/ s les fe guérit rarement fans fon ufa- 
venc- ge, parce que le vif argent eft 
* iens - un puilfant alxali, qui feul eft 
capable de tuer les acides eor- 
rofifs & cauftiques qui caufoient 
ce mal ; ce qui fait que ces le¬ 
vains fixes venant apres à s’at¬ 
ténuer j ils font plus difpofez à 
ceder aux remeaes : car on a 
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beau quelquefois tenter la voye 
de la lueur pour diffiper les ve¬ 
nins les plus fpiritueux ; c’eften 
vain qu’on aura recours à des 
violens purgatifs pour débour- 
ber les parties, ëc extirper les 
malignitez qui y font attachêes t 
il réitéra toujours un levain en- 
durcy , qui renouvellera dans 
peu de temps fesattaques} & lî 
le mercure ne rend ces matières 
fluides, enabforbant les acides 
qui les fixoient, on ne viendra 
que difficilement à bout de ce 
mal. La fubftance de noltre pour- 
corps fe diffipe fans celfe par le S* * 
défaut des acides, dont les poin- c n c J‘ e 
tes ne peuvent pas toujours fou- 
tenir les principes dans leurs liai- s*, 
fons} car les acides s’énervant 
quelquesfois, ou bien eftant di¬ 
latez par les fecoulfes des ef- 
j)rits fulpbureux, ôc s’échapant 
E vj 
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de la mixtion qui les emprifott» 
noit, ils laiffent les principes 
fans !iens ; d’où vient que noftre 
fubftance fe perd , &c s’il n’arri- 
voit fans celle des écoulemens 
des acides pour lier des nouvel- 
les matières , 6 c pour refournir 
à la perte des autres, les parties 
de noftre corps fèferoientbien- 
toft diffipées. 11 me fembleque 
ce difcours eft allez clair, pour 
vous donner une idée des dif¬ 
férais effets des acides. Je n’au- 
rois jamais fait fi je m’attachois 
à vous étaler toutes les expé¬ 
riences de Chymie , qui pour- 
roient l’éclaircir davantage. 1 
Celles que je vous apporte font 
affez fuffifantes pour vous faire 
voir la vérité de ces opinions. 

.lW* . 
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LETTRE V. 

J)e la necejjitè de la Fermentation 
dans le corps humain. 

V Ous me fatiguez extrême¬ 
ment par vos Lettres en 
exigant toujours de moy des 
éclairciffemens. J’aurois autant 
de plaifirà vous Satisfaire, com¬ 
me vous avez d’empreffement 
à les demander, fi vous me don¬ 
niez quelque peu de relafche. 
Mais apres mes quatre derniè¬ 
res confecutives peut-on eftre 
en humeur d'écrire toujours. Je 
vous ay expliqué bien au long 
la nature delà fermentation ,je 
vous ay fait voir l’effence des 
trois principes, & après vous 
avoir écrit les effets des acides } 
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j’ay tafché de vous donner quel¬ 
ques teintures de leurs a&ions 
dans le Microcofme. Cepen¬ 
dant il femble que ces éclaircit 
fement augmentent vos doutes, 
ôc je ne vois pas fans une ex* 
tréme furprife ,. que voftre ef- 
prit dont la vivacité l’éleve d’a¬ 
bord aux connoiiïances les plus 
fublimes, faffe aujourd’huy le 
rempant par les difficultez qu’il 
fait naiftre fur la fermentation 
dans le corps humain. Vous dou¬ 
tez de la diflolution des alimens 
dans le ventricule, la précipita¬ 
tion ne vous y eft pas bien con¬ 
nue, les effervefcences des lues 
vous femblent un peu parado¬ 
xes, 8 c vous n’y concevez pas 
bien les coagulations des hu¬ 
meurs. Vous m’entamez icy des 
queflions de trop longue halei¬ 
ne , dont la difeution eft ex* 
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trémement fatigante. Ileftplû- 
tort befoin de reflexion que de 
raifonnement pour bien les con¬ 
cevoir ; Se quand vous aurez re¬ 
marqué que la Chymie voulant 
tirer les teintures des eompofez, 
ouvre premièrement leurs ma¬ 
tières , les atténué par les men- u Æîft 
ftruës, 6c les précipité enfuite 
diverfement ; vous avoüerez que 
les viandes devant ainfl donner 
leurs teintures ou leurs plus pu¬ 
res fubftances pour la nourritu¬ 
re du corps , doivent eftre ou¬ 
vertes par l’aélion des acides di- 
gerées dans l’eftomach, 6c pre- tion * 
cipitées après dans plusieurs en¬ 
droits. Quand vous verrez que 
les liqueurs qui bouillonnent 
s’épurent auffi, Se que le mouft 
avant Ce changer en vin doit 
eftre auffi puiflamment fermen- 
té,vous tomberez d’accord avec ce * 
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rïioy de l’effervefcence du chy- 
Je, pour qu’il fe décharge de 
fes eXcremens tartareux, Sc 
qu’il prenne la nature du fang. 
■ La neceffité de la nourriture du 
corps vous fera voir aflez la 
coagulation des humeurs y puis¬ 
que le fang que les parties ap¬ 
proprient à leur fubftance doit 
necefTairement s’épaifîîr, & cet¬ 
te fixation ne peut eftre qu’un 
effet des acides : mais comme il 
feroit ennuyeux d’étendre plus 
avant ce difcours, il fera plus à 
propos que je le fixe à l’efFer¬ 
vefcence du fang en vous fai- 
fant voir l’importance de fes 
actions. 

La nature &: les diverfesqua- 
litez du fang nous font voir que 
la fermentation luy eft fi necef- 
faire , qu’il eil probable que 
fans fon miniftere elle ne fçau- 
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roit faire aucun bon effet dans 
Taxonomie de l’animal. Pre¬ 
mièrement comme le fitng n’eft 
qu’une maffe filamenteufe , ou 
un tiffu confus des principes, 
dont le divers mélange rend les 
fucs épais, heterogenes, & fort 
faciles à fe fixer ^ elle ne pour- 
j roit.joüir d’une libre circula¬ 
tion, & n’ayant qu’un mouve¬ 
ment bien tardif elle fe caille- 
botcroit fans ceffe dans noftre 
corps, & feroit mil petites di¬ 
gues dans le fond des vaiffeaux, 
fi elle n’eftoit agitée par un 
continuel mouvement qui fub- 
tilifât fes parties. Car comme la 
fermentation n’eft qu’un boüil- 
lonnement de quelque liqueur, 
dont la matière fubtile s’entre¬ 
choquant fans ceffe, fubtililè ce 
qui s’y trouve de plus greffier, 
éc le rend ainfi fufceptible du 
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mouvement: lefang abefoinde 
fe fermenter de la forte, parce 
que l’agitation des fermens inci- 
fant les parties fixées, Se fpiri- 
tualifant les fucs les plus lents, 
procure une facile circulation. 
Si lefang extravafë fe caille d’a¬ 
bord, parce qu’il ne fèfermen- 
te plus, ne s épaifieroit-il pas 
demefmedans les vaifiTeaux fi la 
fermentation y manquoit.D’ail- 
leurs les globules filamenteux 
de la mafledu fang confufement 
entalîez feroient-ils jamais ca¬ 
pables de s'infînuer dans les vaif- 
fe aux capillaires, Sedefe filtrer 
par les pores des chairs pour 
fuivre la circulation du torrent, 
lï la fermentation ne les atte- 
nuoit, 8 c les rendoit un peu plus 
penetrans. 

Secondement le fang qui ne 
fermente plus, n’eftpas propre 
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feulement à la fixation, mais fu- LJ 
jet encore à la pourriture. Le 
fang fe corrompt ordinairement Aefer- 
dans les obftruâions, parce cju’il pômÛ, 
n’a pas afTez d’efpace pourfe xaie ' 
raréfier ; Se fi le fang extra vafé 
fe pourrit d’abord par le défaut 
de fa fermentation ordinaire, 
n’en feroit-il pas de mefrne dans 
noftre corps ; où la chaleur Se 
l’humide qui y prédominent lé 
rendraient encore plus corru- 
|>tible,puifque la chaleur venant 
a dilater les humeurs, Se déter¬ 
minant ainfî quelques-uns des 
principes à s’exhaler tont-à-fait, 
cauferoit une corruption infail¬ 
lible, fans l'action des fermens 
vitaux, dont les mouvemens re¬ 
muent diverfement les princi¬ 
pes , Se les faifant toujours in- 
fenfiblement penetrer , entre¬ 
tiennent le commerce de la roix- 
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lacju- tion. Car il vous faut remarquer 
put/e- 3 en paflant que la pourriture 
faû'o. d'un cor p S provient, de la répa¬ 
ration des principes , lorfque 
quelques-uns s’en exhalent, & 
lailïent un arrangement impar¬ 
fait , ou qu’ils n’y font pas con¬ 
tenus en quantité fufKfante; 
d’où vient que leur difpropor- 
tion empefchant l’harmonie des 
autres, il arrive que la mixtion 
n’eft pas reguîiere, Scies corps 
femblentànos yeux corrompus. 
Cecy peut fort bien s’obferver 
dans la pourriture du fang, qui 
paroift dans les maladies, & qui 
le voit auffi quelquefois dans les 
b , o4 gens qui joüiflent d’une parfaite 
rient u fànté. Car comme dans les fié- 
t'TJta vres fermentation du fang eft 
extrêmement altérée,8c quefon 
les aé mouvement trop rapide déter¬ 
mine les efprits à s’évaporer, il 
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fe fait que cette diminution cau- 
fe des arrangemens tres-irregu- 
liers qui produifentla pourritu- 
re j tout de rnefrne auffi que 
quelques perfonnes ont leur 
fan g tout gâté , parce qu’il s’y p°ar- 
fait une diffipation confiderable o“°ur« 
des principes actifs 3 6e comme 
les corps échauffez diffipentdes d * s f '^ 
copieux écQulemens de petits 
corps lulphureux , qui le deta- famé, 
chent en abondance du .fang 3 
6e que les perfonnes qui fati¬ 
guent par le travail de Pefpric 
epuilènt la maffe de fes acides, 
il fe voit auffi quelquefois qu’on 
tire de ces fortes de gens un 
fang extrêmement corrompu. 

Puis donc que la pourriture fê 
fait par l’éruption de quelques- 
uns des principes, & que le 
fang qui doit eftre chaud &c hu¬ 
mide comme les anciens Au- 
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cheurs ont penfé , ferait incef- 
fàmment dilaté par fa propre 
chaleur j fa corruption feroit in¬ 
faillible s’il n’eftoit chargé de 
fermens , dont faction remuât 
doucement les principes^ con. 
fervât toujours leur commerce 
enles agitant par des entrecho,. 
quemens bien tranquiles, 

; La fermentation en troifiéme 
- lieu ne le preferve pas feulement 
. de tous çes fafeheux accidens, 
c’eft elle encore qui f élaboré ôc 
qui luy donne toutes les qualitez 
qu’il poiïede.Car félon l’opinion 
que le bon Jfang nous fugere, 
il eft probable que lelàngn’eft 
qu’une liqueur rafinée, dont la 
maturité fe doit faire par la dé¬ 
charge des excremens qui le 
rendent impur , & par l’exalta- 
îion de fes principes adifs qui 
fout la crudité s’ils ne font bien 
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rangez 5 car toute la différence 
qu’il y a du chyle au fâng, çon- f e * cn h' 
fifte dans la quantité & dans la f c u £ h /‘ 
qualité des parties dont ils font r, » 5 - 
compofez , parce que le chyle 
çfl: chargé de divers excremens, 
qui ne fçauroient prendre la na¬ 
ture du fang , & qu’il a d’au¬ 
tres parties dont les principes 
n’ayant pas un arrangement ré¬ 
gulier , luy donnent des qualité? 
qui l’éloignent beaucoup dp fon. 
caractère : de mefme façon que 
le vin différé du moufi , parce 
qu’eftant imprégné des matiè¬ 
res impures , il a fes principes 
ïres-mal rangez, au lieu que le 
vin s’épure par la fermentation 
en fe déchargeant des excre- 
niens tartareux , ht qu’il fe meu- 
ric aufli par l’exaltation de les 
principes actifs. Afin donc que 
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fang il eft neceflaire qu’il fe 
fermente toujours, 6c que par 
ce mouvement il jette dans di¬ 
vers emondoires les excreniens 
45m le rendent impur, en deter. 
minant aufli fes principes à pren. 
dre leurs fituations ncceflaires, 
Car tout de mefme quela maf- 
fc du fang eflant altérée par un 
arrangementirregulier des prin- 
pes, dont l’ordre ië trouble fou- 
vent, ou bien eflant chargée de 
divers fucstartareux, que fa fbi- 
blefle ne peut chafler , tente 
plufieurs mouvemens , 6 c par 
les fièvres &par les crifes qu'el¬ 
le fait d’ordinaire tafche de ré¬ 
tablir les principes, Ôc de vuider 
les matières morbiles 5 elle fera 
la mefme choie loriqu’elle éla¬ 
boré le nouveau fang,& voulant 
dloigner les excremens dont le 
chyîe efl empreimpt,& procurer 
un 
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un j-ufte arrangement aux prin¬ 
cipeselle doit faire continuel¬ 
lement une crifè par le moyen 
d’une douce fermentation. 

Toutes les qualitez enfin que 
le fan g poifede pour ^entretien 
du corps, iSe qui doivent s’attri-.fon- “ 
f>uerà la fermentation,nous font f,, 0 " 
aflèz voir la neceffité qu’il y a Z° y u 
qu’elle s’y fa lie toujours 5 car fe:nê ' 
comme les fondions du làng iU10a, 
font de fournir les elprits ani. 
maux , d’entretenir la chaleur 
des parties, & de. nourrir'l’ani¬ 
mal : Et comme tout cela fe fait 
par les particules qui compofent 
le fang, dont les unes ont le ca- 
radere des efprits, . les autres l’i¬ 
dée de la chaleur, & beaucoup 
d autres la difpofition à nourrir 
les parties : afin donc que le 
fang étale tout fon pouvoir , il 
befoin qu’il fe fermente fans 
F 
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celle, parce que Ton mouvement 
détermine les particules les plus 
iubtiles à s’élever au cerveau, 
qu’il pouffé par tout les elprits 
fulphuremc pour faire fubfifter 
la chaleur, & qu’il fixe apres fes 
parties pour la nourriture du 
corps, Jetrouverpis un nombre 
jnfinv jj’argumens fi je pouflbis 
jâ bout cette thefe j mais commç 
la chofe eft allez évidente, ëc 
que vous ayez bien du difçernp? 
jment , je ne m’engageray pas 
a un |>lus long difçours. 
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LETTRE VL 

Sur la nature des ferment dans le 
cor fi humain. 

I L eft bienjuflequ’aprésdeux 
mois de fllence vous me don¬ 
niez de vos nouveWes dans un 
temps où j’eftois dans l’impa¬ 
tience d’en recevoir ; bien que 
nous enflions fufpendu juiques 
acy nos entretiens de dodrine, 
si ne faloit pas difcontinuer le 
•commerce des Lettres ■ & j e 
vous diray que dans la peine où 
feftois de n’en recevoir pas de¬ 
puis fl longtemps, jenfimagi- 
nois ou que vous ne écriviez 
«lue pour voftre inftrudion, ou 
<]ue vous m’aviez tout-à-fait ou¬ 
blié dans vos plaiflrs de campa- 
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gne. Je veux bien croire pour, 
tant que vous avez mieux par¬ 
tagé vos momens, & je fuis bien- 
aile de voir que nonobftant les 
agréables occupations où la 
campagne vous engageoit, vous 
ayez li bien médité fur mes opi¬ 
nions , que vous y foyez parfai¬ 
tement bien inftruit. Vous fça- 
yez maintenant ce quec’eft que 
fermentation , vous polTedèz à 
fond la nature.des trois princi- 
jpes 3 èc vous avoüez que lefang 
en eft compofé , que leurs mou- 
yemens produifent l’effervef- 
cence, 6e qu’il doit y avoir des 
fermens , dont les premières 
avions commencent à l’excb 
ter. Mais j’ay connu par voftre 
Lettre que vous, aviez quelques 
doutes fur leur nature, 6c que 
vous en fouhaiteriez un éclair- 
çilTement. Il eftjufte que je ré- 
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ponde à voftre demande, puif- 
que vous m’avez fi bien Satis¬ 
fait 3 &. je le ferois encore plus 
volontiers, fi vous n’exigiez des 
chofes, que vous pourriez ac^ 
quérir de vous-mefme, {ans m’o. 
bliger à des redites qui ne laif- 
fent pas de me fatiguer ? N’a¬ 
vez-vous pas aflez de lumière 
dans ces opinions pour vous 
éclaircir de la chofe ; ÔC par les 
taifonnemens que vous y ferez, 
ne pouvez-vous pas conclure en 
vous-mefine que les .fermens 
font des fubftances on des efi • 
prits, dont les petits corps ex¬ 
trêmement vifs, pénétra ns &; 
pointus fecoüent les principes t- 
par leurs actions, & font en for- £ 
te que le fang fe fermente. 

Les puifiantes fermentations 
qui fe font dans le corps hu¬ 
main nous marquent aflèz leur 
F iij 
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fubtüitd 3 de la continuation tfe 
ees mouvemens doit nous per- 
fuader qu’ils roulent inceflam- 
ment dans le corps , pour s’é¬ 
pancher enfuke dans les en¬ 
droits où la neceffité de la fer¬ 
mentation les appelle.- Car com¬ 
me il voltige fans cede dans le 
grand monde quelque chofe de 
fpiritueux ôede bien délieront 
les petits corps fê partageant 
en diverfes parts, procurent les 
générations qui fe font dans la 
terre font veg,eter les plantes 
dans les campagnes, de produi- 
fent mefme des animaux dans 
la mer } il en efl auffi de mefme 
du petit monde, de il faut qu’un 
elprit fubtil & fermentatif y 
roule fans celle , afin qu’il en 
dérivé diverfes émanations com¬ 
me autant de ruifTeaux , pour 
expédier tant de diverfes. fer- 
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fneiitatidns qui doivent s’y faire* 

Mais comme vous ne feriez pas 
content fi je fixois mon difcours 
à cette explication, puifque vous 
ne manqueriez de irfobje&er 
que j’expliquois le difficile par 
quelque chofe de plus cacne 
& que de définir les fermens 
par des fubftances fermentati- 
ves, ce feroit les expliquer par 
un endroit bien obfcurj il faut 
que j’entre un peu dans la me- 
chanique pour diffiper tout-à- 
fait ce nuage -, 6c comme c’eft 'ZL 
par là qu’on a découvert les 
fermens dans le corps humain, 
nous parviendrons auffi par ce 
mefme moyen à la connoifian- 
ce de leur nature. Car fi les fer- 'Ci¬ 

mentations qui fe font dans la 
méchanique font aiïez confor- 
mes à celles qui fe font dans leW^ 
corps -, fi les difiblutiens, les pre- à,su.' 
F iiij 
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cipitations, &c les coagulations 
n’y font pas beaucoup differen- 
tesj ne faut-il pas auffi que ees 
mefmes effets ayent une caufe 
commune , & les fermons qui 
procurent les fermentations 
dans le corps ne doivent-ils pas 
avoir de la convenance avec 
ceux delà méchanique.Au relie 
G dans toutes les caufes des fer¬ 
mentations qu’on obferve dans 
la Chymie , nous pouvons en 
trouver quelqu’une qui foit ca¬ 
pable de faire divers effets, c’elt 
à dire s’il s’y rencontre quel¬ 
que ferment qui procure l’ef- 
fervefcence , la diffolution, la 
précipitation, & la coagulation 
fur des mefmes ou des differen¬ 
tes matières , nous pourrons 
alors véritablement avoüer, que 
le ferment de noftre corps eff 
de mefme nature 5 puifque félon 
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les réglés de la véritable Philo- 
fophie il ne faut jamais multi-_ 
plier rien en vain,en s’attachant 
plutofi; à une caufe commune »* »«-! 
qui peut faire plufieurs a étions «f"“ 
fans attribuera chaque effet un 
efficiant finguiier. Il faut donc Kccef . 
que vous rappelliez maintenant 
vos idées en vous reflouvenant 
de ma quatrième Lettre 3 où je 
vous ay fait voir allez claire¬ 
ment que l’cffervefcence , la 
diiïblution, la précipitation, 
la coagulation efloient des ef¬ 
fets des acides. Or fi l’efFervef- 
cence fe fait fans cefle dans le 
chyle & le fang , fi les alimens 
fe difioluentfi l’épuration des 
humeurs exige de frequentes 
précipitations, Se fi la necelfi- 
té de la nourriture du corps 
veut que le fang fe coagule ; 
N’eft-il pas fort probable que 
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tous ces effets refultent des* 
actions des acides. 

II efl; facile d’affermir ces 
raifons par plufîeurs expérien¬ 
ces qu’on obferve dans la prati¬ 
que v êc j’ày moy-mefme bien- 
tesaci- fou-vent remarqué que les aci- 
f-firm ' ^ es t 3 u5 ° n tire P ar Chymie 
îiflng. font quelquefois admirables 
dans les alterations du fang qui 
proviennent du vice de la fer¬ 
mentation j. car s’ils rectifient la 
malle en y corrigeant les hu¬ 
meurs vicieufos , ce n’eft que 
par l’effet de leurs pointes, dont 
î r aéïivité renouvellant la fer¬ 
mentation qui s’èftoit affaiblie, 
rétablit aulfi le premier arran¬ 
gement des principes qui com- 
L ,, ,i. pofent le fang. L’efprit de fang, 
îlb'lir'' de corne de cerf , & d’autres 
rem 1» fol s alkalifont merveilleux dans 
au an» les maladies ou la fermentation 
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du fangeft altérée, parce quiis 

relèvent les acides qui efloient 
enervez, 6c les remettent dans 

leurs premiers mouvemês. Dans 
i’hydropifie St dans Vautres in- 
difpofitions de. cette nature, ou 
le defaut de la fermentation 
rend le fang froid &c aqueux y 
l'acier nous fournit de très-bons 
remede , èc fera ufage diCipe 
les pâles couleurs par ce ver¬ 
millon qu’il remet au vifage 
en ré'tabliflant la fermentation 
qui redevient vigoureufe dans 
la maffe du fang , êc qui pro~ 
duifant en grande quantité les 
efprits, fait que le vifage devient 
vermeil & le corps beaucoup 
, plus agile. 

Quoy que donc l’acidite des 
fermens foit aCez confiante,que 
leur convenance avec ceux de 
la mechanique foit fort pro- 
F vj 
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bable , & qu’ils faflent mefme 
des femblables effets , il y z 
pourtant quelques différences à 
obfcrver, puifque la variété des 
objets fur lef quels ils agiffent 
demande quelques di dm ci ions 
dans leurs qualitéz-, car les fer- 
mens du corps ne font pas com¬ 
me un efprir qu’on didile dit 
vitriol, du nitre 5 c de l’antimoi¬ 
ne. La Chymie fe fert de ces 
diflôluans corrofifs pourdiflbu- 
dre les -minéraux : mais nodre 
çorps n’en demande pas défi 
forts 5 ëc comme les viandes que 
*' nous prenons font extrêmement 
tempérées, douces y 8 c remplies 
d’efprit , puifque les végétaux 
ou les animaux les fournifiènt, 
te» ^ &UÎ. a u fiî que nos fer mens 
•pan- fbient beaucoup temperez . & 
jjwff afin qu’ils ayent les qualitéz 
cotps. qu’exige nodre nature, ils dot- 
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vent eftre des acides bien doux, 
adifs Se fort familiers. 11 faire 
qu’ils foient acides pour s’acqui- 
ter de toutes les fermentations 
qui donnent la vie, actifs pour 
les eXpedier bien-toft Se fami¬ 
liers à no lire nature pour faire 
plus agréablement leurs fon¬ 
dions /je pourrois étendre plus 
au long ee difeours , fi je vou- 
lois enchérir fur cette matière j 
mais le verbage ne me plaît pas,. 
Se il faut mieux eftre court que 
d’obfcurcir un difeours par des 
longues difputes.. Jefpere qu’il 
aura le bien de vous plaire par 
la facilité qu’il vous donnera 
de concevoir d’autres chofes 
bien plus cachées. 
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LITTRE VIL 

Des Fermons fixes du ccrp 
humain* 

V Ous elles auffi régulier 
dans la recherche de mes 
opinions que vous parodiez 
exa& dans leur réglé. Vous ne 
perdez pas un moment d’abord 
que noftre remps fixé eft écheu, 
& il femble que vous affe&ez 
quelque méthode dans nos dis¬ 
cours , puifque venant d’appren¬ 
dre la nature des fermens,,vous 
' M & exigez enfuite leur divifion.Vos 
ttjit. demandes font auffi curieufes 
qu’elles me paroiffent nouvel¬ 
les , 6 c quoy qu’il foit extrê¬ 
mement difficile de vous Satis¬ 
faire , j'y ay bien voulu méditer 
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quelque temps, afin d’établir 
là-deflus unehypotbefe qui peut 
mériter voftre approbation. 

Après avoir donc reflexy fur 
la nature de nos fe^mens, &C 
ayant a fiez examine leurs ef¬ 
fets , j’èn ay enfin découvert de 
deux fortes , qui» contribuens 
unanimement aux fermenta- 
fions qui le font dans le corps.. de ', 
Ces deux familles de fermons mens * 
fertent bien d’une mefrne tige,. 

& toutes les actions qu’elles pro- 
duilènt chez nous,, Ce font aulfi 
par des petits corps qui les^ 
compofcnt également 5 mais la. 
diverfité de leurs confiftances 
nous permettra d’èn faire la di- 
vifion ; car cet efprit acide qui- 
circule fans eefîe dans les par¬ 
ties, & qui eft cette fubftance 
fermentative, qui procure tous 
les mouvemens naturels, apres i,,, 
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s^eftre a fiez rapidement agitée, 
s’embarafle enfin dans les potes 
oes alKali, êc s’agi urine à la iub. 
fiancedu corps 5 d’où vient que 
cet eiprit acide circulant enco¬ 
re dans le^vailTeaux ertappellé 
ferment volatile 5 . au lieu qu’é¬ 
tant lié dans les Tels alkali, & 
eonverty dans la fubftance de 
nos parties „ il eft dit ferment 
fixe. 

Pour vous expliquer plus clai¬ 
rement roapenlee, il eft befoin 
que je me fixe à quelqu’un des 
deux j 6c comme le difcours des 
tcsfc[ .fermens volatiles eft de longue 
mens lialeine y il vaut mieux vous 
éclaircir maintenant fur les 
fixes en vous difônt quelque 
chofe de Ieurulàge, de leur na¬ 
turel & de leur manière d’agir» 
Je veux bien croire que vous 
' ne douterez pas de l’exillancc 
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des fermens fixes,aprés que vous 
aurez un peu corifideré leurs ef¬ 
fets : Sc voyant la neceffité qu’il 
y a du bon tempérament de 
quelques parties pour une bon¬ 
ne confîftance du fang ; c’eft à 
dire qu’eftant necefl'aire que 
quelques parties du corps, com¬ 
me le poulmons, le foye, la rat- 
te & les tefticules foient faines, 
afin que le fang foie bien tem¬ 
péré , vous avoiierez. que cela 
provient du ferment de chacu¬ 
ne de ces parties j dont faction; 
excitant des fermentations dans 
la mafle, fait en forte que leur 
tempérament altéré change ce- 
luy du fang ? N’eft-il pas vray 
que l’alteration des vifceres cau- 
fe du changement aux humeurs?, 
& la pourriture des poulmons 
&. du foye ne gâte-elle pas tou¬ 
te la mafle du fang. Tout le 
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monde fçait la vigueur que tes 
teftieules luy donnent par les 
defauts que eaufe la çaftration } 
car fi les Eunuques deviennent 
grêles , eftéminez s fans poil & 
iàns forces , ne faut-il pas que 
cela vienne de la perte des te. 
flic nies, d’ou derivoient les ver¬ 
tus mafculines par l’energie de 
lès fermens, dont la vivacité 
fufcitoit des fermentations vi- 
goureufes. 

Puis donc que la necelficédes 
teur u-fermens fixes le voit par les fer¬ 
mentations qu v ils font dans le 
fàng, il fera bien facile d’expli¬ 
quer par ce mefme endroit leurs 
ufages ; Se il lemble par là qu’ils 
s'appliquent à I’efifervefcence 
du fang, foit qu’ils l’entretien¬ 
nent dans fa vigueur ou qu’ils 
augmentent là force ; car com¬ 
me le lâng fermente incefianV 



$ les admirables effets , &c. t}*? 
ment dans le corps , 8c que fa 
fermentation eft extrêmement 
neceffaire pour l’entretien delà 
vie i ainfi ce mouvement pour- 
roit quelqnesfois s’arrefter par 
le vice des fermens volatiles , 
s’il ne le trouvoit des fixes dans 
les parties pour les aiguifer, &C 
pour fortifier leurs fecoufïès. 

Mais quoy qu’il foit bien fa¬ 
cile de développer leurs ufage, 
la véritable fcience de leur na- Manjjj» 
ture Sc de leur maniéré d'agir r J t stl 
cmbaraffe beaucoup l’elprit. 
Plufïeurs gens parlent des for- 
mens des parties, mais perfonne 
ne connoift bien leur nature, & 
moins encore leur maniéré d’a¬ 
gir. Vous pourrez pourtat en ve¬ 
nir à bout,fi fuivant mon raifon- 
nement vous fuppolez, comme 
il eft fort probable, que les aci¬ 
des Sc les alxali font l’effervefo 
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cenee dufang, Ainfi fi la vertu 
des fermens fixes confifte dans 
la vigueur qu’ils Iuy donnent, 
en augmentant l’effervefcence 
que les acides & les alxali y 
produifent, il eft necefiaire qu’ils 
âyent une mefrne nature, puifi 
qu’ils fondes mefines effets ; & 
afin qu’ils donnent de la vi¬ 
gueur au fang parune fermen¬ 
tation bien plus forte,ils doivent 
eftre chargez d’efprit ou de cor- 
pufcules alKalifez, dont les uns 
qui font les acides cherchent 
les alicali qui pourrroient eftre 
vuidespours infinuer dans leurs 
pores 5 & les autres qui fontdes 
particules falines , exaltent les 
acides qui n’avoient pas d’a- 
ttion j d’où vient que foit que 
1 acic * e fufate quelque alsali 
eroupiifant, ou que l’alsali re¬ 
lève quelque acide enervé , il 
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arrive toujours que l’effervef- 
cence s'augmente. 

Je ne fçay s'il vous refleroic 
encore quelque doute fur leurs 
avions, en ne concevant pas 
comment ces fermens qui font 
fixes peuvent influer dans le.fang 
pour y faire tous ces effets. Cet¬ 
te difficulté fera bien- tofl: levée, 
fi vous remarquez que ces. fer¬ 
mens fixes envoyent inceffam- 
ment des petits corps dans 1 la 
mafle du faug ; &c tout.de mef- 
me que le tartre ou la lie du vin 
fournit dans fa liqueur descor- 
pufcules fermentatifs dont les 
écoulemens entretiennent Pin- 
fenfible fermentation qui s’y 
fait; il en eftdemefme des fer¬ 
mens fixes du corps ; &c comme 
fa fubftance fe diffipe toujours 
par la. defunion des principes, il 
dérivé de cette perte quantité 
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d’acides ou d’afôali qui fe jet- 
stent dans la maffe du fang. La 
continuelle circulation des hu¬ 
meurs , la chaleur de chaque 
partie, 8c la nature de ces fer- 
mens contribuent beaucoup à 

} >rocurcr leurs émanations - car 
e torrent des humeurs heurtant 
fans cefTe contre les parties,en 
détafchecertains lambeaux, la 
chaleur après les dilate -, ce qui 
fait que ces fermeras , dont la 
nature eft fort volatile, trouvant 
heu de fe dégager, fedonnent 
d’abord carrière 8c reprennent 
leur eftat volatile. Je poufferas 
encore un peu plus loin ma pen. 
fée, fî un affaire qui m’appelle 
ailleurs ne m’obligeoit à eftre 
fuccint. Vous pourrez reflexir 
à loifir fur ces petites remarques, 
attendant que je trouve quelque 
heure pour vous continuer mofl 
difcours. 
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LETTRE VII h 

L'humide radical des Anciens ne 
feat efire autre chofe que les 
Ferment fixes. 

Ï ’A vois déjà la plume à la main 
pour vous écrire des fermens 
volatiles , fi voftre Lettre que 
je receus pour lors n’eut diverty 
mon deflein. Vous ne m’avez 
pas paru extrêmement fàtisfait 
de J’éçlair.ciflement que je vous 
ay donné fur les fermens fixes, 
puifque yous croyez qu’il eut 
dté à propos d’y faire entrer 
l’humide radical des Anciens, 
dont l’importance exige nos re¬ 
flexions, Vous voulez qu’il eft 
receu de tout temps dans l’école, 
de que les effets que j’attiibuë 
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auxfermens fixes pouvant eltre 
expliquez par cette hypothefe, 
il faut necefiairement que je le 
réfuté pour les bien établir. Je 
fçay bien que pour infirmer une 
nouvelle opinion, il faut com¬ 
battre celles qui luy font oppo- 
fêes, & donc beaucoup de gens 
pourroient eftreenteftez ; mais 
comme je n’aypas le defièinde 
les étaler en public, je m’atta¬ 
che feulement à vous expliquer 
mes penfées, fçachant bien que 
leur connoiflance vous fera dé¬ 
tromper de vos vieux fentimens. 
Il n’eft donc pas neceffaire dé 
commencer une longuedifpiité 
pour détruire l’humide radical 
des Anciens, puifqu’il impatife 
allez bien avec les. fermens fixes 
«pie j établis, & que les premiers 
Autheurs ne fèmblent avoir en¬ 
tendu par le chaud êc l’humide 
- de 
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de nos parties que les acides 6 c 
les alkali qui s’y trouvent fixez. 
Vous devriez fonger que je vous 
difois dans ma première Lettre, 
que les anciens Autheurs faifant 
des myfteres de leur do&rine 
cachoient la vérité de leurs opi¬ 
nions par des métaphores ob¬ 
tures , afin que le vulgaire ne 
peut lespenetrer. Ils en ont fait 
de mefme des acides & des al- 
kali, 6 c ils en ont crû la con- 
noiflançe fi rare , qu’ils n’ont 
pas fait difficulté de les dégui- 
fer. Ne fait, on pas trouver à 
prefent Hipocrate Chymifte, 6 c 
par plufieurs paffiages qu’on a 
remarqué dans ces Livres, n’y 
découvre-t’on pas les principes 
de laChymie? N’a-t’ilpas ou¬ 
vertement parlé de la circula¬ 
tion du fang , quoy qu’on l’ait 
receuë dans le monde comme 
G 
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une nouvelle découverte. Je ne 
fçay mefme fi vous * avez veu le 
Syfteme de quelques-uns, qui 
tafçhent à nous prouver qu’il a 
connu l’acide & l'alkali, & qu’il 
Tsm- a exprimez par les elemens dii 
y a feu & de l’eau j en effet comme 
i u ac u il s’efl: extrêmement appliqués 
***“.*' déguifer la plufpart defeshy- 

rtk ? P or ^ ie ^ es P ar ^ es c fi°fi cs qui 
a voient beaucoup de rapport 
avqc les matières dont il par, 
loir^ il peut bien eftre quevou-; 
ia'nj parler des efprits acides & 
des- Tels alsali, il le feroit letvy 
du feu- Sç de l’eau ; puifque le 
ji^urmure & l'ebullition qui pro¬ 
vient du remuement de l’acide 
de d c l’alcali femblent imiter le 
bruit & la rarefaétion du feu & 
de l’çau., qui s’excite par leu? 
rencontre5 & comme la péné¬ 
tration de la flamme convient 
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afTez à psoposavec l’aétivicc de 
l’acide, & que les pores de l’eau 
fe rapportent fort bien aux po¬ 
res de l’aljeali, on augure .donc 
| qu’Hipocrate s’eft fervy du feu 
& de l’eau pour les exprimer 
dans fes Livres-. 

On pourrait dire qu’il en a 
fait de mefmedes fermens fixes 
de noftre corps, & corne s’il eue 
fouhaité cacher.encore plus fin- 
gulierement leur nature au lieu 
de fe fervirdeees deux elcmens 
dont il avoit parlé, il a recours 
feulement à leurs qualitez , 6c 
par le chaud il peut entendre 
l’acide , comme l’humide mar¬ 
que afTez l’ajjcali. La vérité de 
ces fermens fixes, jointe à l’efti- 
nieque vous avez pour ce grand 
perfonnnage, doit vous confir¬ 
mer dans mon fen tinrent Car 
s’il v eft afTez confiant qu’il y ait 
G ij 
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des fermens fixes dans noftre 
çorps, comme je vous ay fait 
voir ouvertement par leurs ef¬ 
fets , vous devez croire qu’Hi- 
pocrate les a connus ; puifqu'il 
eftoit capable de pofleder tou. 
tes choies? Nelerbit-.ce pas dé¬ 
roger à l’opinion que vous en 
avez, fi prenant fes écrits à la 
lettre vous penfiez qu ? il ait crû 
çe qu’il a fi naïvement expofé. 
les Poëtes qui ont efté des hom. 
mes illuftres ont expliqué quan¬ 
tité de myfteres par des difcours 
fabuleux & rifibles, qui les Re¬ 
voient pafler pour des vrays 
idiots, fi l’on ne croyoit qu’ils 
avoient déguifê leurs penfées. 
On pourroit faire le méfme ju¬ 
gement d’Hipocrate , 6c II les 
gens qui poflèdent la vérita¬ 
ble Phyfique , n’eftoient per- 
fuadez du déguifement dç les 
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opinions, ils ne poürroient s’em- 
pefcher d’en avoir du mépris, 
puifqu’ils voyenr que l’experien- 
ce & la raifon les détruifent. 
Un bon Phyficien qui par la 
connoilTance qu’il a de la na¬ 
ture du feu , voit que la cha¬ 
leur ne peut eftre fans mouve¬ 
ment , pourra-t’il jamais con¬ 
cevoir un chaud fixé dans cha¬ 
que partie , & ne vaut-il pas 
mieux accommoder fes fenti- 
mens avec la raifon, que de les 
acculer ouvertement d’erreur. 

Vous me direz peut-eftre que 
fes écrits font receus depuis tant 
de fiecles, 6 c que les ouvrages 
de tant de perfonnages fqavans, 
qui fe font feulement attachez 
à commenter fa doctrine, fem- 
blent alTez prouver la certitude 
de lès écrits. Je veux bien con- 
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prêtes eftoient extrêmement é- 
clairez j mais comme Hipocra. 
te pour mieux infirmer fes ou. 
vrages, cachoit fa doctrine par 
des opinions qui eftoient pour 
lors biens reeeuës , & dont les 
plus fqavans eftoient déjà pré¬ 
venus ; ainfi je ne fuis pas fur- 
pris fi ceux qui font venus apres 
îuy fefontunaniment appliquez 
à commenter ce qu’il difoitau 
pied de la lettre , puifque la 
vray-femblance mefme qu’ils y 
trouvoient par leur maniéré de 
raifonner leur a fait confirmer 
beaucoup d’hypothelès qu’Hi- 
pocrate n’avoit jamais eftimez ; 
car c’eft une choie tres-con- 
ftante que cet humide radical, 
_ cet < esprit inné, où ce chaud & 
ïahns ^ um *dedont plufieurs gens font 
f"'^ fortenteftez, eft entièrement 
ZT' chimérique , & qu’il n ’ y 3 pas 



& les admirables effets f &c. ifi 
d’autre chaleur vivifiante dans 
noftre corps que celle qui dé¬ 
coule du fang. L’analiie que 
nous en fai Tons nous fait voir 
qu’il éft rcmply d’efprits fui-, 
phu|eùx,ou de par ticules ignées, 
qui venant à le volatilifer dans 
la fermentation , font pouffees 
dans toutes les parties du corps, 
& y produifènt la chaleurjqu’on 
yfentj car comme ilécbàpedu 
feu quantité des corpufcuïes ar- 
dens, qui tombant lür les cho- 
fes qui font autour, les échauf¬ 
fent d’abord ; de roefme le fan g 
pouflé vers la circonférence des 
écoulemens de petits corps ful- 
phureux qui donnent la chaleur 
aux parties. 

Pour vous ‘ faire voir que le 
fouphre fait la chaleur, & que 
la fermentation en le fubtilifant 
procure fes émanations ordinai- 

G iüj 
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res , c’elt que dans toutes les 
maladies où le froid prédominé, 
on remarque toujours un fou- 
phre indigeft avec un poux af. 
fez lent , qui marque allez la 
foibleflè de rdFervefcence du 
làng. Dans un petit poux où la 
fermentation du fane affaiblie 
n’a pas la force de fubtilifer les 
efprits fulphureux, on fent une 
fort petite chaleur; comme aulfi 
dans un plus élevé & beaucoup 
plus frequent, on remarque un 
chaud âcre & brûlant, parce 
que les fermens eftant alors ir¬ 
ritez , ils pouffent à la circon¬ 
férence des petits corps échauf- 
fans par une vifleflè incroya¬ 
ble. Dans plusieurs indifpolî- 
tions où les fermens font ener- 
vez, la chaleur diminue parle 
defaut de la fermentation, que 
leur foiblefle ne fçauroit allez 
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exciter. Quand le fang fe fer¬ 
mente tranquillement dans le 
coeur, on fènt une chaleur tem¬ 
pérée; parce que ce mouvement 
bien réglé fe continuant dans 
le' refte du corps, détermine les 
particules du fouphre à s’y raré¬ 
fier doucement ; au lieu que 
quand elle y eff trop violente 
comme dans la fièvre où la maf. 
fe du fang chargée de fouphre 
pouffe rapidement de tous les 
collez les efprits fulphurcux, on 
eft accablé par un chaud ex- 
ceffif ; & quelquesfois me fine 
dès Autheurs difent avoir veu 
fortir des corps des febricitans, 
des lueurs ou des petites flam¬ 
mes. 

J’ay bien voulu vous appor¬ 
ter ces exemples pour vous fai¬ 
te mieux concevoir l’origine de 
la chaleur, & vous détromper 
G v 
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en mefme temps de l’opinion 
que vous pourriez avoir de l’hu- 
t' f °y £r rnide radical des Anciens. Tou. 
chîicur tes les expériences que je vous 
"au. cite, vous prouvent aiTez que fa 
fource eft le fang, &c qu’il con¬ 
tient une fubftanee vifeuenfe, 
dont les parties fe fpiritualifanc 
par la fermentation, excitent la 
chaleur naturelle 5 car tout de 
mefme qu’introduifànt dans des 
cachots tenebreux une lampe 
allumée, on apperqoit que les 
atomes que la lumière fournit 
s’infinuent dans les efpaces de 
l’air , & illuminent les parties 
qui font autour 5 ainfi la malle 
du làng circulant dans le corps 
humain ,jette dans tous fe s lieux 
caverneux une infinité de cor. 
pufcules ardens , qui donnent 
la chaleur aux parties - & com¬ 
me la lampe qu’on éteindra ne 
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fourniflànt plus ces petits corps 
lumineux , qui rarefioient au¬ 
paravant les atomes de l’air, 
les tenebres reviennent 5 ainfi 
s’il arrive que la coagulation 
des humeurs empefche les irra¬ 
diations des efprirs fulphureux, 
qu’un defaut des ferme ns vola-' 
tiles ne procure pas leurs raré¬ 
factions ordinaires , ou qu’un 
nombre infiny de vapeurs ob- 
fcurciflent leur hypoftafe, pour 
lors on fent fucceder un friffon 
•parlabfencedesefprits échauf- 
fans, dont les écoulemens fo- 
mentoient les parties. Mais je 
ne fonge pas que j,e dilate un 
peu trop ce difcoursque la 
clarté de cette opinion m’impo- 
fe une neceflité de finir. J’elpe- 
re qu’il ne vous reliera main-, 
tenant aucun doute, 6 c que 
ces dilficultez vous faïicite'ront 
G vj 
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toujours mieux la connoiflancê 
de mon Syfteme. 

LETTRE IX, 

Des Fermens volatiles. 

G Rayant que vous ferez faJ 
tisfait de l’éclairciflèment 
que je vous ay donné fur les 
fermens fixes, je veux bien vous 
contenter tout-à-faic par l’ex¬ 
plication des fermens volatiles. 
Je ne doute,, pas que celle-cyne 
vous furprenne un peu, voyant 
que contre mon ordinaire je 
préviens vos demandes 5 mais le 
loifîr 6c la belle humeur que 
j’ay à écrire, m’obligent à pré¬ 
férer au plaifîrdela promenade 
l’inclination quej’ay à vous obli¬ 
ger. Je vis fort bien par vôtre derj 
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niere Lettre lecontcntemêt que 
vous donneroit ce difcours, puif- 
que vous avoüez que la fcience 
des fermens volatiles eft aulli 
curieulè qu’elle paroift impor¬ 
tante; Ôc qu’elle ne donne pas 
moins de récréation à l’efpric 
qu’elle luy procure de connoif, 
fance dans les chofes Phyfïques. 
Il eft bien jufte que tous ces 
avantages fuccedent aux fati¬ 
gues qu’on elïuye dans leur re¬ 
cherche , puifque cette décou¬ 
verte m’a caufé beaucoup de 
travail, ôc que ce n’eft pas fans 
peine , les ayant reconnus, que 
j’en ayefté parfaitement éclair- 
cy ; car ma jeunefte m’infînuant 
des égards pour les plus an¬ 
ciens , Sc mon humeur fe con¬ 
formant allez aux fentimens des 
plus do&es, j’ay eu mon efpric 
long-temps captivé, & la trop 
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grande déférence que j’avois- 
vpour leurs opinions m eloignoit 
beaucoup de la vérité de la 
cho/è. 

Les premiers modernes qui Te 
font apperceus de la neceffic'é 
des fermens ont bien voulu don- 
ner quelques idées de leur natu¬ 
re; mais la confufion qu’ils nous 
laifTent dans leurs écrits tou¬ 
chant leur origine, fèmble af- 
fez nous perfuader que la con- 
noiflance qu’ils en ont eu n’e- 
toitpas parfaite. Je les vois tous 
fîottans dans leurs opinions,& 
les premiers qui le dérivent de 
vaihu l’eftomach en le bornant dans 
de syi- les premières voyes , font auffi 
Lebôé' moins dignes de foy que ceux 
géun! mettent fôn foyer dans la 
dus - ratte. Ceux qui tirent fon ori¬ 
gine du pancréas different de 
Tfaypotefe des autres qui-voyant 
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la noblefiedu cœur ne peuvent 
confentir à le priver de cet 
avantage. La plufpart qui le 
croyent dans les arterres, ou qui 
le dérivent des glandes, me fem- 
blent fi éloignez de la vérita¬ 
ble opinion, que cette grande 
variété d’hypothefes ou ce nom¬ 
bre accablant des fermens, que 
la neceffité ne demande pas, que 
l’incapacité des parties où il lès- 
fixe ne fçauroit contenir , Sc 
que la raifon mefme réfuté a fi¬ 
iez , efl capable de m’éloigner 
de tous les fentimens des mo¬ 
dernes ; &C fur tout quand je 
confidere la neceffité de la di- 
geftion, Se que les aîimens que 
nous prenons à toute heure exi¬ 
gent également des acides pour 
fe changer en chyle. Quand 
je vois que le fiic nourriffier, 
8 c tous les autres qui roulent 
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dans la malle du làng , s’épu¬ 
rent dans plufieurs parties du 
corps, ou quelque acide doit | 
précipiter fans ceffe leurs ex- 
cremens } quand je remarque 
que le fang le fermente tou-' 
jours, &c que cette effervefcen- 
ce efl: produite par une conti¬ 
nuelle agitation des acides j * 
quand j’oblerve à la fin que tou- ‘ 
tes les particules du fang qui 
s’appliquent à la nutrition des 
parties, fe fixent par le mini- 
lî:ë% de ces efprits ; quand je 
joint en un mot à ces effets dif- 
ferens la perte qu’ils y fouffrent 
eux mefmes, puifqu’ils Ce mêlent 
giné" avec la matière qu’ils qnt diffou- '• 
desaci- te, qu’ils s’embaràffent ou qu’ils 
perdent leurs forces dans les 
précipitations , que dans l’effer- 
vefcence ils s’uniffent intime¬ 
ment après avec l’alkali, & que 
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dans toutes les coagulations ils 
font liez dans la matière fixée 3 
toutes ces réflexions me perfua- 
dent alors que les fermens vo¬ 
latiles doivent emaner d’une 
fource fécondé qui donne des 
ruiilèaux dans toutes les parties 
du corps, & qui ne tarifle ja¬ 
mais. 

Premièrement l’endroit d’oà 
ils iortent doit eftre commun, 
&il faut qu’il en dérivé une in¬ 
finité de vaifleaux, dont les ra¬ 
mifications le difiilent dans tou¬ 
tes les parties du corps r afin d’y 
exciter les fermentations necef- 
faires. Il en doit enfuite fournir 
des écoulemens continuels Sc 
inépuifables , parce que leurs 
actions ne doivent jamais cefi. 
fer ; & comme les alimens dont 
nous vivons fubiiïent plufieurs 
fortes de fermentations avant 
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que de recevoir leur dernière 
metamorphofe 5 c’eft à dire 
qu’ils ne font pas plûtoft digerez 
dans l’eftomach, qu’il en vient 
incontinent de nouveaux pour 
y cidre diïïouts, que le fang n’eft 
pas piutofbfait, qu’il tombedu 
chyie frafehement dans le cœur 
pour prendre la nature du fang 
par le moyen de cette conti¬ 
nuelle fermentation qui l’agite; 
ëc que les parties du iàng qui 
fe font fixées n’ont pas auffi-toft 
réparé les brefehes que la dif 
fipation de la fubftance de nô¬ 
tre corps avoir faites, qu’il, eft 
befoin qu’il s’en coagule tou¬ 
jours pour refournir à leur per¬ 
te 5 il faut auffi que les fermens 
volatiles forcent d’une fourcefe- 
conde afin qu’ils foient a {fez 
fuffifans pour agir fur ces nou¬ 
velles matières. 
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De toutes les parties dont les 
influences fe répandent par 
tout, on en remarque deux dans 
le corps, dont l’une eft le cœur, 
d'où le lang coule parles artè¬ 
res j ëc l’autre eft le cerveau 
I qui fe communique par le 
moyen des nerfs. Je fqay bien 
qu'il y a des vaifleaux lympha¬ 
tiques, où coulent làns celle des 
; fucs aqueux ; mais comme on 
leur attribue d’autres ulàges, & 
qu’on ne fqauroit faire voir que 
la lymphe qui les remplit fuit 
acide ; il faut feulement s’arrê¬ 
ter à ces deux pour déterminer 
quel fera le plus propre a eftre 
la fource des fermens volatiles- 
Ceux qui penfent que le cœur 
eft le fiege de l’ame, le princi- 
| pe de la vie, la boutique du fang, 
i le centre des efprits, tk l’origine 
de la chaleur conviendroiene 
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peut-eftre facilement avecmoy 
fi j’y établiflois k fourcedeces 
fermens. Mais comme la ftru- 
dure de fes parties le deiïine à 
d’autres fondions , & que fes 
ventricules font toujours pleins 
de divers fucs boüillonnans,dont 
l’effervefcence dépend de l’in; 
fluence des nerfs 5 de comme l’a¬ 
cide que les arteres devroient 
contenir, ne fqauroit jamais for- 
tir dés vaifïeaux pour s’épan¬ 
cher enfuite dans le refte dit 
corps, puifqu’eftant mélé dans 
lefang il s’accrocheroit avec les 
alkali, & fe lieroit tres-intimé- 
ment dans leurs pores ^ ou bien 
il s’embarafferoit avec les fucs 
fulphureux ; d’où vient qu’il fe¬ 
rait neceflàirement borné la 
dedans fans pouvoir jamais fe 
répandre dans les parties ou des 
digeftions , des précipitations, 
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5 c des effcrvefcences fe font 5 il 
.vaudra donc mieux cirer fon ori¬ 
gine des nerfs, puifquils fe dif- t.’ 0,î - 
perfenc dans toutes les' parties?"/*.-) 
du corps, qu’ils font vendes de d'an*' le 
toute forte de fucs , qu’ils ont 
des petits conduits proportion¬ 
nez à la fubtilité des fermens, 

& qu’ils fortent d’un principe, 
dont la fituation 6e la flru&ure 
nous doivent neceffairemento- 
bliger à leur donner cet ufage. 

Premièrement on trouve dans 
le corps humain un grand nom¬ 
bre de nerfs, dont les branches 
qui fe different par tout , 6c 
principalement aux parties où 
les fermentations font plus for¬ 
tes , font bien difpofëz à les 
épancher dans le fang ou dans 
les autres endroits où les fer^ 
mentations y font neceffaires. 
Secondement ils ont des petits 
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conduits que leur activité pour, 
ra bien penetrer , Si la libre i& 
fuë quils auront dans ces efpa- 
ces vuidês, puifqu’ils n J y a point 
de 1 liqueur dont le mélange les 
embarafle , fait qu'ils y pour, 
ront facilement circuler. Le cer- 
veau enfin qui efl: placé dansla 
fupréme région du corps , & 
dont la fubftance poreufe eft 
entourée de rets Si de mil cir¬ 
convolutions des vailFeaux, fer. 
vira bien i propos à redlifîer les 
acides qui le font meteorifez 
, dans le cœur. 

i'efpiit Mais pour mieux vous infinuer 

S 1 ce Syfteme, il eftbefoin que je 

par^ vous prouve par des fortes rai- 
fons , que cette fubftance fpirf 
° tueufe que les nerfs enferment, 
Sc que les Anciens ont nommée 
par l’efprit animal , n’eft autre 
chofe que la partie acide du 



é' les admirables effets , &c. 

Il faut donc confidercr les ef¬ 
prits qui circulent du cerveau 
dans les nerfs, comme les pre¬ 
miers miniftres de l’arne, qui dé¬ 
rivant de cet endroit-où elle 
fait fqs plus nobles fondions, 
doivent cflrefubtiis & extrême¬ 
ment déliez pour s’acquitter 
dans fin fiant de toutes les com- 
miffions qu’elle peut leur don¬ 
ner. Or comme ces efprits par¬ 
ticipent de la matière j Scquela 
volatilité de leur corps qui les 
rend bien-toflperiffables, exige 
quelque foyer pour en fournir 
inceflamment des nouveaux ; 8 c 
fi c’eft la malle du fang qui doi¬ 
ve fijppléer ,à leur perte, ne faut- 
il pas que fa partie la plus fine 
St la plus volatile fournifle la 
matière de ces efprits. 

Ce fera donc l’efprit acide du 
fang qui s’en acquittera -, car 
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quand je reflexis fur la noblef- 
fe de leurs fondions , & que je 
yois la dignité qu’ils ont, eftanc 
les premiers organes de i’ame, 
je me perfuade d’abord que le 
principe du fang qui fera le plus 
noble doit fournir leur matière > 
6s d’ailleurs comme la vifteiTe 
de leurs adions eft extrêmement 
£urprenante,puifqu’ils vont dans 
le moment du principe aux ex- 
tremitez, Sc des extremitez au 
■principe, il faut aufîi que la par¬ 
tie du fàng la plus feibtiîe, & 
dont le mouvement fera le plus 
fort, fe change en efprits am¬ 
ies ec- maux. Il ne faut donc plus dou- 
«'m*ux ter que ce ne foit l’efprit acide 
/ du feng comme efeant le plus 
pur, le plus volatile, 6c le plus 
eminent des principes; puifque 
mefme toutes les difpofitions 
qu’on y voitjointes aux pbftacles 
qu’on 
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qu’on peut remarquer dans les 
autres, m’obligent à luy attri¬ 
buer cette prérogative ; car la 
pureté de l’efprit acide du fang 
s’impatife fort bien avec la can¬ 
deur que l’ame fouhaite pour les 
efprits animaux , & la tenuité de 
fa matière accompagnée d’un 
mouvement û rapide le rend 
admirablement propre à expé¬ 
dier toutes les fondions qui doi¬ 
vent occuper ces efprits ■ au lieu 
que les autres parties du fa ng 
font incapables de ces adions, 

& le fouphre qui y tient lien de 
fécond principe , fe fpiritual.fe 
fort bien , & donne copieuie- 
ment des efprits qui font à la 
vérité rapides en mou vement 5 e n',T 
mais comme la fiibtilite.de leur 
corps jointe à des éruptions un 
peu fortes & accompagnée de 
flamme ou d’une grande cha- 
H 
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leur , ainfi ces efprits feroient 
d’étranges effets dans la capa- 
ny f» cité du cerveau. Les fels vola. 
îins tiles ne fqauroientjamais acque- 
rir les qualitez qu’exigent les 
efprits animaux , puilqu’ils ne 
peuvent eftre aucunement ho. 
mogenes, Car les fels eftant 
comme fpongieux Sc ouverts 
par un nombre infiny de con¬ 
duits 5 ne pourroient jamais fe 
fubtilifer de la forte , qu’ils ne 
foient d’abord mixtion nez par 
l’alliage de diverfes parties, qui 
vont s’infinuer dans leurs pores» 
ce qui fait que ces fels eftant 
toujours çompofez , ne feroient 
jamais propres à fournir lent 
matière. 

Vous ne manquerez peut- 
dlre de m’objeffer que l’acide 
mercuriel du fang que je fis 
monter en forme de metfteore 
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dans le cerveau, ne fçauroit ja¬ 
mais s’y introduire fi pur , qu’il 
ne foit charge de plufieurs par¬ 
ticules du làng de differente na¬ 
ture ; tout de mefme que les 
exhalaifons que la terre envoyé 
dans la moyenne région de l’air 
ne font pas homogènes, pùifque a, ° n ’ 
les divers effets qu’elles font 
par les pluyes, les éclairs, & les 
grêles , nous marquent affez 
quelles font composées d’eau , 
de fouphre, & de fels également 
volatilifez. 

Mais il n’eff pas de mefme des 
■exhalaifons de la terre, comme 
•des efprits qui s’élèvent du cœur 5 soin- 
ear comme la fermentation qui" 011 ' 
s y fait eft extrêmement forte, 
êc que les puiffantes rarefadions 
dulang dans ces vaftes caver¬ 
nes , permettent aux principes 
les plus actifs de fe délier des 
H ij 
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manières les moins fubtiles, oir 
pourra facilement concevoir 
que Tefpric acide du fang eftanc 
alors dégagé, la rapidité de fbn 
mouvement le déterminera tout 
auffi-toft à fortir des ventricu¬ 
les du cœur, êda fituation des 
arteres luy donnant un libre 
iffuë dans lafupréme région du 
corps, il montera rapidement au 
cerveau^ 

Cemfeft pas encore la feule 1 
neceffité du mouvement qui fav 
e cilitera la feparation del’efprit, 
i la difpofition des organes y con¬ 
tribuera de beaucoup, puifque 
çes plexus &. ces rets admira¬ 
bles fî dextrement entalfez le 
dépureront allez bien , & les 
obliques porolîtez du cerveau 
ferviront encore à le redifier 
davantage 5 car quand l’effer- 
vefcence qui fe fait dans le cceur 
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déterminera des eiprits fulphu- 
reux j des Tels volatiles, des va¬ 
peurs phlegmatiques , & quel¬ 
ques particules terreftres qui fe¬ 
ront fublimées à fuivre les traces 
de noftre efprit, il arrivera qu’ils 
trouveront des barrières, &; les 
plexus qu’il faudrait parcourir 
avant que d’arriver au cerveau, 
les fatigueraient beaucoup par 
leurs diverfes routes j d’où vient 
qu’ils n’y feraient pas plûtoft 
enfoncez, que le defaut du mou¬ 
vement les obligerait à retour¬ 
ner vers le cœur en fb filtrant 
par les orifices des veines , ou 
bien às’arrefter au milieu de leur 
Çourfe en s’imbibant dans les 
glandes ; êe mefme quand ils 
auraient également traverfé ces 
détours , il fe prefente d’abord à 
l’entrée du cerveau & du cerve¬ 
let des pores diverfèment arran- 
H iij 
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gez dont la ftru&ure leur defen- 
droit l’entrée; car tout de mef- 
me que les fels alkali ont leurs 
pores tellement difpofez que 
rien n’y peut entrer fi facile¬ 
ment que l’acide, de mefme fia- 
çon les petits conduits du cer¬ 
veau font ouverts à l’efprit acide 
du fang. 

Vous voyez donc par la necef- 
fité du mouvement , & par k 
difpofition des organes la reéti- 
fication de l’efprit ; &. je crois 
que vous concevez affez main¬ 
tenant que les acides eftant de- 
phiegmez dans les plexus, Sc de- 
gagez de toutes les matières em- 
baraflantes, s’infinuent dans le 
cerveau, ou fe fubtilifant enco¬ 
re mieux dans les détours où ils 
paflent, ils tombent à la fin 
dans le fyfteme des nerfs pour 
influer apres dans le relie du 
corps. 
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Ce font ces acides qui doivent 
pafler pour les fermens volati¬ 
les , ce font eux qui font les vray s 
minières de Pâme , les dire¬ 
cteurs de noftre fantê > 8c ce font 
eux.mefmes qui par la neeeffi- 
té de leurs a&ions rendent Pin- 
fluence des nerfs fl neeeflTaire 
pour les fondions de la vie: 
mais comme Pimportance de 
leurs adions demande un éta- 
bliflèment bien folide, j’ay crû 
qu’il faloit joindre aux raifons 
que je viens d’étaler quelques 
expériences pour rendre la eho- 
fe fans aucun doute. Car quand ^,"j e 
vous aurez découvert par la difl 
feétion , comme il arrive fou- 
vent , certaines lymphes dans 
divers endroits du cerveau, qui 
picquotent la langue par une 
douce aigreur, 8c qui boiiidon¬ 
nent avec l’huile de tartre faite 
H üij 
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par défaillance, vous remarque¬ 
rez alo,rs le cara&ere des fer- 
de'e"-" mens volatiles. Vous avoüerez 
perien- enfuite le cerveau pour leur 
fource, quand vous verrez par 
une furprife agréable que la fub- 
ftance qu’on aura tirée du crâne, 
& qu’on gardera pendant quel¬ 
ques jours , fèrvira de ferment 
au pain, êc qu’elle le fermente- 
ra comme le levain qu’on fait 
Tioifié-d’un refte de pafte. Vous ferez 
ex- entièrement confirmé dans cet- 
te opinion * quand vous aurez 
veu fortir d’un gros nerf cou¬ 
pé, & qu’on aura bien- tofl: après 
adroitement enfermé dans une 
phiole bouchée quelques goû¬ 
tes d’une liqueur tres-fubtile, 
qui vous donneront de puiffans 
témoignages de l’acidité des ef- 
prits par l’effervefcence qu’elles 
produiront avec un fel akali. 
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Il me fernble que j’ay étably 
les fermens volatiles pa r des rai - 
fbrinemens allez fort & par des 
preuves tout-à- fait convaincan¬ 
tes 5 comme je crois que vous 
n’en demanderez pas de plus fo¬ 
liées pour connoiltreleur natu¬ 
re 6c leur fource, je veux bien 
auffi finir ce difcours. 


LETTRE X. 

Par quelle maniéré les Fermens 
volatiles fe fe parent du fan? y 
fe reflffent dans le cerveau y & 

' s’injinuent dans les nerfs. 

V Ous avés des maniérés bien 
infirmantes, puifque je me 
fens obligé, de répondre pon¬ 
ctuellement à vôtre Lettre,quoy 
que j’eulTe refolu de né cdhti- 
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nuer nos entretiens qu’au temps 
que nous avions fixé. Je veux 
bien croire que cet empreiTe- 
ment que vous marquez aujour- 
d’huy, provient plâtoft du defir 
que vous avez de penetrermon 
Syfteme , que d’une vaine eu- 
riofité 5 . & j’ay connu par les 
puiffantes raifons que vous avez 
jointes à mes preuves, que vous 
elles déjà partifan de mon opi¬ 
nion ; il eft jufte de payer un fi 
bon motif par l’éclaircilîèment 
que vous demandez j. & je m’en 
vais reprendre mon difeours 
avec bien du plaifir pour diflr- 
per quelques doutes qui vous 
refirent fur les fermons volatiles. 

Monfieur Vviilis dont vous 
m’avez parlé fi fouvent dans 
vos Lettres , donne une corn- 
paraifon admirable de l’élabora- 
tion des elprits animaux avec 
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la rectification de l’efpritdu vin. 
Car tout de mefme qu’en le re¬ 
ctifiant on fe fert quelquefois de 
l'éponge pour dephlegmer da¬ 
vantage les efprits qui s’élèvent 
en haut 5 le cerveau fembleaufli 
faire la mefme fonftion, & les 
pores divers dont il eft compo- 
fé , fervent à rafiner les efprits, 
que la fermentation qui fe fait 
dans le cœur, détermine incef- 
famment à monter. Je veux bien 
me fervir de la comparaifon de 
ce grand Genie pour mieux 
vous infinuer ma penfée-, mais 
je n’ay garde de fuivre fon opi¬ 
nion , puifque la force des rai- 
fons contraires qui la combat¬ 
tent , S c l’obftacle qu’elle fait à 
l’efprit acide des nerfs, m’obli¬ 
gent à m’êloigner de fon fenti- 
ment.V ous fqavez que Monfieur 
Vvillis a traité de la flamme du 
H vj 
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iang, Sc après avoir conceu par 
plusieurs conjedures qu’il eftoit i 
toujours allumé, il a penféque 
les efprits animaux n’eftpientau- I 
Etreur tre chofe que des étincelles de 
de cette flamme , dont les irradia- 
duîùng tions s’élevantinceflammentau 
cerveau compofoient toutefleur 
jhypoftafe. Mais comme cette 
opinion efl: un peu paradoxe, 8 c 
que l’origine de cette flamme, 
qu’il dérivé de la femence , fie 
fe conçoit pas bien ; que fon en¬ 
tretien durant la vie de l’ani¬ 
mal dans un foyer fi humide, 
efl tout-à-faitimpofiible ; &que 
fa qualité mefme nuiroit beau¬ 
coup aux fondions du cerveau ; 
nous fuivrons donc le party le 
plus afleuré, fi nous foûtenons. 
noflre acide mercuriel , en 
croyant avec beaucoup de rai- 
ion que l’efprit qui voltige dans 
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l’air, qui pénétré apres Je fond 
de la terre , êc qui s’eftant in¬ 
corporé dans la matière des 
compofez eft actuellement con¬ 
tenu dans les mixtes, cet acide, 
dis-je, dont les végétaux & les 
animaux, &c parconfequentles 
alimens que nous prenons font „°™ t * 
remplis , &c qui eft abondam- 
ment renfermé dans le chylefè uéne 
déliant dans le cœur par l’efFer- cœûî, 
vefcence des fucs des matières 
qui l’embaraflent, doit monter 
au cerveau par une viftefte in¬ 
croyable en fe redifiant toujours 
dans le plexus & dans fes pores. 

Car fi un efprit beaucoup plus 
greffier qu’on tire par le moyen 
de l’art, 8c qu’on bouche dans 
une phiole s’exhale d’abord par 
un petit orifice qui luy permet¬ 
te la moindre iftuë , de mefine 
l’elprit acide du fang fe trou- 
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vant moins reiTerré dans la fer. 
m en ta don q ui fe fait dans le 
eccur, ôC la raréfaction des hu¬ 
meurs Iuy donnant la carrière 
plus libre , il s’agitera d’abord 
avec grande vivacité 6c for- 
çanc tous les obftacles qui luy 
font fujetspar fes fortes fecouf- 
Eent'u^Sj il fe metheorifera toujours 
s’cicve dans les arteres qui montent 
«es”en haut, jufques à ce qu’ü doit 
arrivé dans les plexus 6c dans 
les rets qu’il doit neceffairement 
penetrer avant qu’il entre dans 
le cerveau : car cette grande 
^'"•circonvolution des vaifîeaux, & 
ait.' ces admirables entrelalTemens 
qu’ils forment enfemble , mo¬ 
dèrent un peu îa rapidité de fa 
courfe en l’obligeant de traver- 
fer également ces détours ; ce 
qui fait que les autres matières 
qui pourroient avoir fuivy la 
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route de cet efprit ne pouvant 
fubir tant de divers conduits, 
font contraintes de quitter ce 
chemin , & fe filtrant ou dans- 
les glandes ou dans les veines 
qui fe rencontrent à leur palïa- 
ge , laiffent la carrière libre à 
Tacide mercuriel, qui continue 
fon mouvement fans relafche, 
jufques à ce qu’eftant parvenu 
dans le commencement du cer- ^ ^ 
veau il s’infinuë dans fa fub- pure ^ 
fiance cendrée, où il acquiert J [Ye an 
encore une plus grande volati¬ 
lité , puifque les pores qui y font 
rangez en divers fens, & le fer¬ 
ment fixe de cettè partie le fpi- 
ritualifent admirablement bien. 

Les petits conduits que l’acide 
doit graduellement parcourir, 
feront les mefmes effets que les 
porofitez de l’éponge à la rectifi¬ 
cation de l’efprit du vin, en éloi- 



g-grg » 


1S4 Tct nouvelle Découverte 
gnant les autres differentes ma: 
tieres ; .car lorfquecet efprical¬ 
lant à ia moële allongée palTe I 
d’un conauit à un autre , & qu’il 
traverfe Tes pores, il quitte dans 
ces détours ce qu’il pourrait 
avoir déplus materiel, & fe vo- 
latilifè toujours. Le ferment' I 
enfuite l’exalte, & luy commif| 
niquant une nouvelle vigueur, 
fait qu’il pourfuitpius vivement 
ion chemin , & après avoir ef- 
iuye toutes les fatigues de ces 
conduits raboteux , il va tom¬ 
ber ainfi délié dans le fyfteme 
des nerfs, pour aller enfuitevi¬ 
vifier les parties du corps. 

Üiivc De toutes les chofes qui pro- 

:nc eurent la feparation de l’acide, 

le.*’ il y en a deux qui méritent nos 
réflexions. La première qui fe 
conçoit mieux qu’elle ne s’expri¬ 
me , eft le mouvement naturel 
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de l’efprit qui fait toujours les 
premières démarches ; car com¬ 
me fa nature eft extrêmement 
volatile, il s’enfuit que le mou¬ 
vement luy fera naturel, 8e qu’il 
en fera toujours fufceptible, 
pourveu que la difpojfîtion des 
choies externes le facilite un 
peu, en dilatant les enveloppes 
qui l’embarafTent : mais comme 
il faudroit étaler icy beaucoup 
dePhylîque, fi je m’attachois à 
bien examiner ce difcours , il 
vaut mieux que fuppofant le 
mouvement elTentiel à l’acide, 
je confidere la difpofition des 
organes pour vous faire conce¬ 
voir pleinement par quelle fa¬ 
cilité l’efprit acide du fang fe 
rafine dans le cerveau. 

Il y a le cœur, lesarterescer¬ 
vicales & carotides, les lacis, & 
la fubftance du cerveau qui 
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s’appliquent à cette élaboration; 
te Le cœur eft le premier inftru. 
tœur. menC où l'acide mercuriel fe 
détache en le feparant des prin¬ 
cipes qui le lioient ; Se comme 
cette réparation doit s’y faire 
toujours f puifqu’il faut que les 
efprits acides s’élèvent incefiam- 
ment au cerveau pour entrete¬ 
nir leur circulation dans les 
nerfs, Sc qu’elle doiteftre bien 
pure, puifque ^homogénéité des 
efprits demande des matières 
finceres, nous remarquons auffi 
que le cœur eft comme le cen¬ 
tre des humeurs où toutes Ies 
liqueurs aboutifîènt. Le reflux 
du fàng y roule toujours, & il 
femble que fon torrent n’y cir¬ 
cule pour autre fin que pour s’y 
cohober , ôc fournir fans cefTe 
la matière de ces efprits. Les 
alimens ne font pas plûrofi: di- 
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gerez dans le ventricule, que le 
chyle qui s’en produit, y monte 
d’abord pour y fpiritualifer fa 
fobftanee. Comme donc ces 
deux fortes de fîtes qui l’arro- 
fent fans celle, 6c qui font tou» 
jours prefts à fournir des écou- 
lemens des acides, demandent 
une fermentation qui les raréfié 
beaucoup - y nous voyons auffi 
que les nerfs cardiaques ont foin 
d’y répandre toujours des fer¬ 
mais volatiles : l’air que nous 
refpirons y fournit d’un autre 
collé des particules a&ives, de 
forte que la vafte étendue de 
fes cavernes permettant a ces 
efprits de raréfier puiflamment 
ces deux fucs, il s’y fait une ef- 
fervefcence fi prompte, que tou¬ 
tes ces liqueurs fermentables 
venant à fe dilater par l’écar¬ 
tement de leurs differentes par- 
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ties, il arrive pour lors quel’a.' 
eide s’en développe fort bien, 
ferL"' ‘^ a difpofition des arteres qui | 
«rot; montent quafî directement au 
cerv ica- cerveau, facilitent fes éruptions, 
les - &c les petites circonvolutions 
qu’elles forment eftant proche 
de fa fubftance , fervent à l’é. 
purer encore beaucoup, enfe. ' 
parant par l’embouchure des 
veines , ou par la rencontre des 
glandes tout cequil y adeful- 
phureux, ph!egmatique 5 &fa- 
ïin ; &c comme dans la redii 
cation de l’efprit du vin on fe 
fèrt quelquesfois de la fèrpen- 
fine pour dephlegmer les efprits 
ardans , 5 c les dépouiller des 
parties impures, dont la pefan- 
teur ne içauroit pafîer par tous 
ces détours ferpentant 3 de met 
me façon Jes divers lacis de ces 
vaiilèaux rectifieront I’efpric aci- 
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de du fang qui s’élève du cœur, 
en éloignant par ees routes obli¬ 
ques tous les lues phlegmati- 
ques, fulphureux , 8t falins ; 8c 
quand mefme l’efprit ne feroit 
pas parfaitement ratine , 8c 
qu’ayant paffé ces détours , il 
feroit encore empreimpt de ces 
differentes matières ? N’y a-t’il^ ^ 
pas la fubftance corticale dtt0* n “ e ‘ 
cerveau, où ces vaifleaux abou- 
tiffent, dont la ftrudure eft ad¬ 
mirablement propre pour le vo- 
latilifer tout-à-faic ; car fi nous 
en croyons au fentiment del’il- 
luftre Malpigius, elle n’efi: qu’un 
tilfu de petites glandes 5 8c com¬ 
me elles s’occuperont à retenir 
dans leurs petites loges toutes 
les particules du fang qui ne 
font pas acides * la difpofirion 
des autres conduits qu’il faut ne- 
ceffairement penetrer pour ar- 
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river à la moële allongée, per. 
metrra feulement la circulation 
à Pefprit 5 en effet s’il charrie 
quelque liqueur des lacis dans 
le cerveau, il fe fait d’abord 
dans fâfubftaiace cendrée com¬ 
me une analifè de fes parties j& 
comme cette liqueur feroit ex- 
trémement dilatée, puifque pro. 
venant du coeurayant monté 
le long des arteres, & venant 
de traverfer les circonvolutions 
des vaiffèaux , elle feroit com- 
pofée des parties raréfiées,fub- 
tiles, & extrêmement déliées, 
dont la fèparation feroit bien fa¬ 
cile ; car fi les pores des glan- 
des font propres à recevoir les 
iucs phlegmatiques, les efprits 
fulphureux, 5 c les particulesfa- 
fines pour les jetter enfuite dans 
les capillaires des veines i & que 
les conduits qui s’en vont dans 
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l Je corps calleux, & dans la moel¬ 
le allongée, ne foit ouvert qu’à 
l -Ï’efprit j le phlegme,lefouphre 
& le fel fe développeroient avec 
I facilité pour s’infmuer dans les 
glandes , & l’acide quitteroic 
l'ien-jtoft tontes fes enveloppes 
pour continuer fon chemin. 

Autrement il les pores des 
glandes èc les petits conduits 
du cerveau ne bornoient le 
mouvement de ces differentes 
parties, en forte que les efprits 
fulphureux & les Tels volatiles 
entraffent également dans le 
corps calleux, il arriveroit des 
fafcheux accidens , & nous ver¬ 
rions de grands defordres dans 
l’occonomie de l’animal ? La rai- !.«• 
fon néft-elle pas affez claire que 
les efprits fulphureux s’eftant 
iniînuez dans la capacité du cer¬ 
veau , troublqroient les mouve- 
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mens tranquilles des eipritsani. 
maux j &par la grande chaleur 
qu’ils excitent, dilatant fes con¬ 
duits , de raréfiant toutes les 
idées fixées, cauferoient un trou, 
ble confus qui tourneroit in. 
failîiblementla cervelle. Lesfels 
volatiles fe jettant auffi dans le 
mefine endroit, produiroient 
des fymptomes pernicieux , & 
s’accrochant avec les acides qui 
n’y manquent jamais, ils exci¬ 
ta «u. teroient de fi fortes raréfactions, 
que toute la fubftance du cer- 
,,e ' veau venant à fe gonfler, & le 
fyfteme des nerfs fe retirant en 
mefine temps vers fon principe, 
il s’y feroit des mouvemens fort 
irréguliers , & les efprits ani¬ 
maux qui tendroient vers les 
extremitez retournant à leur 
/ource , il arriveroit des acci- 
dens bien étranges , tels que 
nous 
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nous voyons dans les paroxif. 
mes epileptiques. 

Il faut joindre à toutes ces 
remarques une obfervation ana- uT \L 
tomique qui fervira beaucoup '“ v «u 
pour confirmer mon opinion, 

C’eft la difpofit-ion des pores du let * J 
cerveau & du cervelet qu’il fau- 
dra remarquer pour connoiftre 
mieux la vérité de lachofe 3 car 
comme les fondions du cerve¬ 
let font communes à tout le 
genre des animaux, Sc que ceL 
les du cerveau font beaucoup 
differentes , ainfi la ftrudure 
des pores du cervelet eft pref- 
que femblable dans l’homme 
auffi bien que dans le aefte des 
animaux , puifque les fondions 
qui leur font communes deman¬ 
dent également des acides, mais 
les pores du cerveau y varient 
beaucoup. L’homme a le cet- 
I 
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veau £c le cervelet également 
poreux. Les brutes au contrai» 
re diffèrent dans leur çompofu 
tion ; car fi le cervelet a bien du I 
rapport avecceluy de l’homme 
par les diverfes circonvolutions 
<8c le mefme arrangement de 
leurs pores, le cerveau s’y trou¬ 
ve tout-à-fait different 5 puif. 
que les petits efpacesquis’yfui» 
vent diredement 6c fans aucuns 
détours, n’ont pas cette figure 
particulière 6c fi bizarre qui fe 
trouye dans l’homme. Lespoil- 
fions, les volatiles, 6c tous les 
petits animaux dont l’anatomie 
peut nous eftre fenfible , nous 
font voir fans aucune refervele 
cervelet tout different du cer¬ 
veau dans la ftrudure des pores; 

car leur cervelet a des détours 
circulaires, 6c le cerveau y ell 
bien poreux à la vérité ; niais 
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les conduits y vont par droitu¬ 
re, ôc l’on n’y peut jamais ob- 
ferver des porofitez rangées en 
divers fens. Cette différence 
s’explique bien à propos par l’u- 
fage des pores , dont la difpo- 
fition rectifie l’acide 5 car com¬ 
me les pores obliques & rangez 
en plulieurs fens le rafineront 
beaucoup mieux , que s’ils 
eftoient directs ; puifque Fefprit 
ferpentant toujours dans ces dé¬ 
tours ambigus, fe dépoiiille de 
fes enveloppes, & s’épure par¬ 
faitement ; nous voyons aufli 
que les pores du cervelet de tous 
les animaux font femblables ; Sc 
comme fi la nature fe fuft étu¬ 
diée à compofer quelque chofe 
d*égal , on y apperqoit des dé¬ 
tours circulaires , &. des petits 
efpaces formansdes routes obli¬ 
ques , afin que les efprits aci- 

nj 
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des qui doivent s’y rafinér euf- 
fent la mefme fincerité. Vous 
fçavez fort bien que les nerfs 
qui fervent aux adions involon¬ 
taires, dérivent du cervelet;& 
que toutes les parties qui con¬ 
tribuent aux fondions de la vie, 
en reçoivent divers rameaux. 
Comme donc les acides qui for, 
tent du cervelet procurent les 
fondions naturelles, Ôequeces 
mefmes adions comme la vie, 
la nourriture èt la génération fe 
doivent faire dans les animaux 
auffi bien que dans l’homme; 
nous n’y trouvons pas auffi beau¬ 
coup de différence dans la ffiu- 
dure du cervelet, èt les pores 
y fontprefque femblables, par¬ 
ce que ces figures obliques fer¬ 
vent à redifier les efprits , & 
cette redification leur eft ega* 
lemént neceffaire, puifqu’ils ont 



^ les admirables effets , &c. 197 
les raefmes fondions -, mais com¬ 
me le cerveau des uns ôc des au¬ 
tres n’éft pas deftiné pour les 
mefmes ufages, & que l’homme 
dont l’ame y exerce fes plus no¬ 
bles fondions, demande des ef- 
prits extrêmement rafinez ; au 
lieu que dans le relie des ani¬ 
maux dont l’ame participe de 
la matière , il n’en effc befoin que 
de rudes 6c fort groffiers pour 
aduer leurs organes, Ôc pour 
remuer la machine du corps 5 , 
le cerveau de l’homme a la fi¬ 
gures de fes pores oblique, afin 
que les efprits s’y puiflent bien 
exadement épurer-, &dans ce- 
luy des brutes les conduits y 
vont par droiture , parce que 
cette exade redification n’y effc 
pas necetfaire. 

Je ne fçay fi ces reflexions 
feront capables de vous infinuer 

Ihj 
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mon fyfteme,il me femble quel¬ 
les n’ont rien d r obfc»r , & h 
grande facilité que vous y trou, 
verez pour expliquer beaucoup * 
de chofes dont les communes 
opinions ne fqauroient rendre 
raifon, vous doivent obligera 
le fuivre. 


LETTRE XL 

Objefiion fur l'acidité des Iermm 
volatiles. 

V Oftre Lettre eft auffiarti- 
ficieufè qu’elle me paroift 
obligeante , & nonobEant les 
louanges que vous me donnez, 
je^ne Içaurois m’empefcher de 
blâmer un peu voftre procédé. 
Si vous vous fulîîez fou venu de 
la promeiTe que vous m’aviez 
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faite dans plufieurs de vos Let¬ 
tres , vous n’auriez pas efte dans 
les Conférences qui fe font dans 
la Ville pour y expofer mon fv- 
fterne. On ne doit jamais totier. 
une nouvelle opinion qu’on ne 
foie capable de lever tous les 
obftacles qu’on luy fçauroitop- 
pofer 5 cependant vous l’avez 
fait fans pouvoir la defendre, 
& fi mon hypothefc n’eut eu 
autant de partifans quelle y eut 
de cenfeurs, vous l’expofiez au 
mépris d’un grand nombre de 
gens. Je ne doute pas qu’un cha¬ 
cun ne formât des objedions à 
fa mode, & que les enteftemens 
qu’on pouvoit avoir pour des 
opinions contraires n’infpiraf- 
fent des fentimens oppofez. 
Ceux qui s’écrièrent fur l’aci¬ 
dité des fermens, difant qu’elle 
feroit nuifible au fy fterne des 
I iuj 
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nerfs, ne font pas les premiers 
qui s’en font allarmez 3 j’ayveu 
moy. mefme plusieurs gens qui 
pofledoient la belle Phyfique, 
qui croyant que l’acide de nô¬ 
tre corps fuft quelque choie de 
picqjaotant, m’objefferent d’a¬ 
bord qu’il pourroit eftre perni¬ 
cieux au fylteme des nerfs, £c 
que fes aiguillons pinçant les fi. 
bres, dont le fentiment eft ex¬ 
quis., produiraient ainfi d’étran. 
ges effets. J’en ay veu d’autres 
qui m’oppofent les mefmesrai- 
fons que vous m’avez alléguées 
dans voftre Lettre, & je fuis ex¬ 
trêmement perfuadé que la nou. 
veauté de mon opinion ayant 
frappé les efprits prévenue don¬ 
na d abord occafïon à former 
mil monftresà combattre. Ceux 
qui tenoient pour le lue nerveux, 
ont bien étalé les obftacles qu’il 
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feroit à l’acide des nerfs ; mais 
ils nevoyoient pas que cette li¬ 
queur eft auffi imaginaire que 
leurs argumens eftoient impo- 
fez. Les autres qui fixoient les 
fermens dans le cœur, ont bien 
oppofé d’abord cet obftacle, 
mais ils ne fongeoient pas que 
leur opinion n’eft qu’un pur 
figment. D’autres enfin dont 
les fentimens eftoient auffi dif- 
ferens , ont bien parlé du fer¬ 
ment de la ratte, du diffoluant 
acide de l’eftomach,6cd’un fuc 
fermentatif que l’on dérivé du 
pancréas , pour inferer unani¬ 
mement qu’on ne devoit pas 
multiplier les acides , puifque 
chaque partie avoir fon propre 
ferment. Mais ils ne voyoient 
pas qu’il faloit plûtoft les éta¬ 
blir par de fortes raifons , 6 c 
qu’il eftoit auffi neceflaire de 
1 v 
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réfuter par de puilTantes preu¬ 
ves les expériences qui prou¬ 
vent nos fermens volatiles. Il 
y aurait bien des chofes à dire 
pour répondre pon&uellement 
à la voftrej. St comme cecy eft 
d’une longue difcution , les ré- 
ponfès en feraient accablantes; 
il vaudra dont mieux pour moins 
fatiguer mon efprit, St pour 
vous mieux infinuer madoctri- I 
ne, que je m’attache feulement j 
à la première objection. 

Il n'y a rien de fi commun ! 
aujourd’huy que l’acide , puif- 
que chacun fe picque fort d’en 
parler , pour peu qu’on ait de 
connoiffance dans la Chymie. I 
Cependant je peux dire que la 
plufpart n’en connoilFent pas fa 
nature, puifque voyant l’aigreur 
du verjus, l’acrimonie du vinai- 
aïon. g re > St l’acidité des efpnts 
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qu’on tire des minéraux , ils 
croyent que l’aeide de nollre 
corps a lesmefmes qualitez pic- 
quotantes,, Si qu’il eauferoit de 
méchans effets dans les nerfs 
par les pointes cauftiques. Cet¬ 
te objection leur paroift bien 
fondée, niais ils en feroient bien- 
toft détrompez , s’ils fçavoient 
bien la nature de nos acides, 
s’ils connoiffoient l’anatomie du 
nerf, & s’ils n’ignoroient pas 
les maniérés d'agir dont la na¬ 
ture fe fert dans le corps hu¬ 
main pour y faire les fonctions 
de la vie. 

Premièrement l’effence des 
acides ne confifte pas dans l’a¬ 
crimonie de leurs parties , ou 
dans cette acidité qui doit pic- 
quoter les fibres du gouft -, cela 
n’eft qu’un effet du divers ar¬ 
rangement de leurs particules, 




îo4 Ld nouvelle Découverte 
x.i nî . 6c comme il y a bien des aci-' 
Icides'. 5 des dans la nature qui n’ont pas 
cette aigreur, il faut donc croi¬ 
re que les acides font tels parla 
ffru&ure de leurs parties, qui 
doivent eftre fubtiles, fpiritueu- 
fes, & extrêmement pénétran¬ 
tes. En effet les acides ne font 
autre chofe que des efprits très- 
fubtils , pointus, 6c fufceptibles 
d’un tres-prompt mouvement; 
6c s’ils varient bien fouventen- 
tre-eux, c’eft par la différence 
des fujets d’où ils font tirez. 
t«£;Les acides que les minéraux 
ralL es nous fournilîent font corrofifs 
6c violens, parce qu’ils font im- 
pregnez de quelques-unes de 
Lestci- eurs P ar dcules caufliques.Ceutf 
des des qu’on tire des végétaux font un 
JjIx" peu plus doux, comme venant 
d’un principe moins âcre 5 car 
nous yoyons que les acides des 
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aromats font fuaves, &c extrê¬ 
mement agréables. Ceux des 
animaux doivent eftre encore l««î* 
bien plus bénins-, & comme les * 
végétaux les plus digerez, 6 1 les maui!< 
animaux les plus délicats font 
deftinez pour fa nourriture ; il 
faut aufli que les acides qui s’en 
produifent, Se qui s’edulcorent 
enfuite par les redifications dont 
jetvous ay parlé, foient des aci¬ 
des doux, temperez, Se bénins, 
dont les pointes ne foient jamais 
allez corrolives pour pincer les 
fibres des nerfs. 

Une marque de ce que nos 
acides font doux , Se que leurs 
aiguillons ne fçaur oient offen- 
cer les parties nerveufes, c’effc 
que les acides de l’eftomachqui 
digèrent les viandes , n’y cau- 
fent pas ces fâcheux effets, au 
lieu que des fels corrofifs & des 
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remedes trop âcres y excitent! 
des picquotemens ôc des tran- 
chées horribles. Puis donc que 
les acides de l’eftomaeh ne le 
picquotent pas s’ils font bien 
temperez, quoy qu’il foit tapif- 
fé d'un bon nombre de nerfs, 
il faut auffi que les acides cir¬ 
culent dans le fyfteme des nerfs 
fans y caufer aucun reHenti- 
ment. 

Secondement la connoiffànce 
re"*dû <î u ’ on peut avoir de l'anatomie 
«etf. du nerf & des parties quileren* 
dent fènfible , fera capable de 
lever tous leurs doutes. Vous 
fçavez fort bien que la fubftan- 
ce du nerf eft compofée de deux 
parties de differente nature,- 
dont l’interne qui provient du 
cerveau eft moëlleufe & fans 
aucun fentiment ; l'externe qui 
n’eft qu’un produit des mem- 
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brames, eft membraneufe &C 
compofée de plufieurs fibres* 
qui ayant un fentiment bien ex¬ 
quis , font le fujet de tons les 
picquotemens qui nous blef- 
fent. Or donc fi la fubftance 
interne du nerf eft tout-à-fate 
infenfible , Se fi c’eft dans elle 
où les acides font contenus 3 ne 
peut-on pas dire que la crainte 
qu’on a de leurs picquotemens 
fera tres-mal fondée , puifque 
leurs aiguillons ne font pas pic- 
quotans, ny la fubftance inter¬ 
ne du nerf n’eft du tout point 
fenfible. 

Mais je veux que les acides 
ayent des pointes extrêmement 
corrofives , ôc que la fubftance 
du nerf par où ils doivent cou¬ 
ler foit d’un fentiment tres-ex- 
quis * il ne doit s’enfuivre au¬ 
cun méchant effet * car les ai- 
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guidions des acides feraient? 
charmez à l’entrée' des nerfs, & 
les nerfs feraient infenfibles pour 
les aiguillons des acides? N’efls; 
il pas vray que la bile quoy que 
cauftique , croupit dans la ve- 
lîcule du fiel fans y exciter de 
douleur , au lieu qu’elle pince 
bien rudement les autres mem¬ 
branes. Les larmes qui font 
ameres ne. bleiTent pas les tuni- 
ques des yeux, quoy qu’elles ne 
foient pas privées des nerfs. 
L’urine qui eft chargée de fels. 
acres & corrofifs , picquote- 
t elle en aucune façon la veille, 
quoy que la pierre la tourmen¬ 
te bien fort, & que l’urine fe 
faife bien fêntir à Ion orifice. 
Les excremens tartareux qui 
s’en yont par les Telles , ne nous 
travaillent-ils pas fouvent lorf- 
qu’ilspafTentpar l’anus, cepen- 
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dant qu’ils n’incommodent pas 
les autres boyaux , quoy qu’ils 
ayent du fentiment. Puifque 
donc ces matières ont leurs par¬ 
ties tellement difpofées, qu’el¬ 
les ne fçauroient faire pas un 
effet dans leurs lieux naturels, 
quoy qu’ils foient fort fenfihles, 
& qu’elles foient allez picquo- 
tantes; je veux croire par con- 
fequent que les fermens volati¬ 
les, quelques acides qu’ils foient, 
épargneroient le lyfteme des 
nerfs. 

Il n’efl: pas befoin de poufïer 
à bout ce difcours , puifque je 
crois que ces raifons feront af~ 
fez fortes pour vous faire voir 
la fauffeté de cette obje&ion. 
Les autres ne font pas plus fo- 
lides , & je vous en diray des 
nouvelles dans peu de jours. 
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lettre XII, 

Objection fur le fuc nerveux 

A Prés vous avoir prouvé 
bien au long que l’acidité 
des Fer mens volatiles ne fçau- 
roic nuire au Fyfteme des nerfs, 
il Faut refoudre la difficulté que 
peut faire le fuc nerveux à nô¬ 
tre hypothefe , en vous faifant 
voir qui! n’eft qu’un figment. 
J ay bien preveu qu’on ne pour- 
roit établir dans les nerfs des 
Fer mens volatiles fans àvoir le¬ 
vé cet obftacle, puifque la na¬ 
ture du Fuc nerveux, & les fon¬ 
ctions qu’on luy attribue ne 
fçauroient s’impatifèr avec nô¬ 
tre doctrine. 

Les premiers qui Ce Font dé; 
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partis des opinions vulgaires, ôc 
qui fe font appliquez à cher- "J° ne £ 
cher les véritables caufes des veu ** 
fondions de la vie, voyant que 
les' nerfs contribuoient beau¬ 
coup à l’exercice de fes adions, 
ont penfé que c’eftoit quelque 
fuc qui les rendoit ainfî necef- 
faires. Car comme les parties 
du corps qui femblent le plus 
fervir aux principales fondions, 
reçoivent plufieurs branches 
des nerfs, & leur influence ve¬ 
nant à eftre empefchée par des 
matières épaifles , dont les di¬ 
gues arreftent l’émanation de 
ce fuc, comme il arrive d4ns 
la paralifle , où Ton voit que 
les parties maigriflent, que le 
corps fe flaitrit, 6c que la force 
des membres fe diffipe avec la 
chaleur, ils ont crû qu’il circu¬ 
lent dans les nerfs quelque fuc 
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nourriffier pour aéfcuer h malle 
du fang , èc procurer par fon 
energie la végétation des par. 
ties. Cette liqueur donc que la 
plufpart dérivent de la moële 
allongée, eftun fuc balfamique 
provenant de la partie fulphu. 
reufe du fang qui ne manque 
pas d’u/âges dans le fyftemedes 
nerfs, puifque l’on veut que fa 
vifcofité procure la liaifon des 
e/prits animaux , dont l’hypo-, 
ftaiè ne feroit jamais contiguë 
s ils n’eftoient embarallèz par 
fes parties gluantes, & filaflui- 
dite de ce fuc ne les charrioit 
comme un véhiculé dans toutes 
les parties du corps, 
dé'çèt- Le fy fteme que je vous ay don. 
tej-p,. n e ci es fermens volatiles, me 
paroift plus fblide que l’opinion 
de ce fuc nerveux ; il eftmefme 
beaucoup pl us régulier , puif- 
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qu’il explique par un feul prin¬ 
cipe ce que l’autre ne fqait fai¬ 
re fans deux. Il ne faut multi- ^ 
plier jamais les eftres fans ne-/»»*._ 
ceffité, difent les Philofophes 5 
cependant je vois icy deux fub- 
fiances extrêmement diffêren- 
tes, à fçavoir les efpnts ani¬ 
maux &. le fuc nerveux , que 
l’on admet pour expliquer des 
fonctions que les feuls fermons 
volatiles peuvent expedier. A 
quoy bon , je vous prie, defti- 
ner des efprits etherées pour les 
actions animales 5 & conftituer 
dans le mefme endroit, & faire 
circuler dans lés mefmes vaif- 
feaux un fuc tout-à-fait diffè¬ 
rent pour s’appliquer à d’autres 
fondions ? eft-ce que celle-là 
ne fera pas la plus probable opi¬ 
nion qui pourra les expliquer 
|>arune cauie commune, & ne 
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doit-on pas plutoft admettre 1 
les fermera volatiles, puifqu’ils 
peuvent feuls s’acquitter de ces 
divers effets, & qu’ils les feront 
encore plus commodément que 
les autres. 

Premièrement les efprits aci¬ 
des font extrêmement volatiles, 
& la grande fubtiiité de leur 
corps les rend propres à toutes 
lesa&ionsqui dépendent de l’a. 
me. L’acidité enfuite qu’ils ont 
les rend les directeurs de l’ceco- 
nomie du corps, puifqu’eftant 
acides ils fermentent le fang, 
& donnent la vigueur & la nour¬ 
riture aux parties en détachant 
de là malle par TefFervefcence 
qu’ils font de quantité de diffé¬ 
rentes parties, dont les unes vi¬ 
vifient le corps comme font les 
particules acides, les autres l’é¬ 
chauffent comme font les efprits 
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iûlphureux , &. les autres luy 
procurent la nourriture comme 
font les Tels volatiles : d’où vient 
que fi ces fermens n’influent pas 
dans les nerfs, ou que quelques 
matières vifcueules obftruant 
leurs organes diminuent beau¬ 
coup de leurs écoulemens j il 
arrive que le fang eftant privé p«» u , 
de leurs émanations ordinaires, ie ' 
eft auffi privé de ce mouvement 
vigoureux , dont l’effet entre- 
tenoit l’ceconomie de l’animal. 

Car la fermentation y eftant 
affoiblie, les acides-ne peuvent 
fe développer des matières groC 
fieres, les lymphes afFaiflentles 
efprits fulphureux , & tous les 
principes n’ayant que des arran- 
gemens difproportionnez 6c fort 
irréguliers ne fqauroient fe fixer, 
ny garder une jufte harmonie 
pour refournir à la perte qtù fe 
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fait de la fubftance du corps; 

6 il arrive ainfi que le corpsfe 
flaitric dans la paralifte, que la 
chaleur eft fort diminuée , & 
que les membres tombent dans 
une émaciation infenfible. 

Mais il faut que jevousavoiie 
icy ma furprife, de ce que tant 
d’hommes fçavans qui poflè- 
dent de fi belles lumières, & 
dont le difcernement eft fort 
particulier fur la recherche des 
choies, ayent bâty le fuc ner¬ 
veux fur un fondement lî foi- 
ble , &c qu’ils luy ayent attri¬ 
bué des fondions qui femblent 
fe contrarier d’elles-mefnies. Il 
eft: premièrement fort difficile 
à concevoir comment la matiè¬ 
re de ce lue fulphureux traver¬ 
sé tous les rets des vaifteaux, ôc 
comment elle vient à bout de 
toutes les circonvolutions des 
conduits 
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conduits du cerveau pour arri¬ 
ver dans la inocle allongée. Ce 
B’effc pas mefine la lêule raifon 
qui y répugné, l'experience qui £x e 
eft encore quelque chofe de bien 
plus fort le détruit tout-à-faitj “SI? 
puifque fi l’on prend la peine 
de couper un gros nerf d’un ani¬ 
mal vivant, au lieu qu’il en for- 
te une grande quantité de ce fue 
nerveux comme l’on pourroit ' 
prétendre, puifqu’ils difent que 
toutes ce s mucofitez copieufès 
qui refudent des playcs des par¬ 
ties nerveufes, proviennent de 
la liqueur des nerfs, on n’en a 
pû jamais avoir une goutte* Sç 
mefme pour s’aÆeurer mieux de 
la chofe, on pourra lier le nerf 
des deux coftez , & après en 
avoir coupé les deux bouts, &c 
l’avoir enfermé dans unephiole 
lafchant avec beaucoup d’a- 
K 
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dreff'e l’une des ligatures, on n’y 
yerra jamais aucune liqueur qui 
approche du çaradere du lue 
nerveux. 

Les ufages qu’on Iuy donne 
dans le fy -terne des nerfs ne font 
pas plus folides. Ils veulent que 
leseljprits animaux foient extrê¬ 
mement déliez, ôc comme leur 
nature eft tout-à-fait volatile, 
ils ont befoin d’un fu.c fulphu- 
reux, dont les parties rameutes 
lient leur hypoftafe , & dont la 
fluidité les charrie dans toutes 
les parties du corps,. Mais peut- 
on donner à quelque chofe de 
bien fubtil un véhiculé materiel, 
&c les efprjts animaux qui font 
faits d’une fubftance fi fine, 8 c 
qui font deftinex à des courfes 
rapides, feront-ils liez par une li¬ 
queur fulphureulè, dont les par, 

fies embarafl'antes leur feroient 
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«n obflacle pour les mouvemens 
des pallions qui doivent eltre lï 
villes.Les efprits, dife-nt-ils, s'é¬ 
vaporeraient s’ils rfeftoicntem- 
baraiTez dans quelque liqueur , 
& par leur trop grande volati¬ 
lité leur hypoltaie ne ferait ja¬ 
mais continue s’ils n’efloient 
liez dans un fucvifcueux: mais 
peut-on craindre que les efprits 
animaux puilTent s’exhaler dans 
les nerfs, dont les coriduits'font 
auffi petits que leurs doubles 
membranes font relferrées • il 
fembie mefme que ce lue y fe- 
r°it pour lors inutile, 6 c les ef- 
prits ayant traverfé la .capacité 
du cerveau fans fe didiper, 6 c 
venant de penetrer fans perte 
tous les détours de cette valle 
etenduë , pourquoy voudront,- 
ds à l’entrée des nerfs une li¬ 
gueur fulphureufe pour empcfo 
Kij 
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cher leur diffipation, puifque les 
nerfs font extrêmement rever¬ 
rez , 5 c que le cerveau eft beau¬ 
coup plus ouvert. 

com- Puis donc qu’ils ont traverfe 
i« en cr. le cerveau fans aucune liqueur, 
p rit ; ils pafleront bienle fyftemedes 

ont leur ' r_ ■ J j 

hypo- nerrs ians aucun véhiculé, &Ia 
^uç C .°' neceffité de la liaifon qu’ils y 
doivent garder , ne nous oblw 
géra jamais à recourir à un fuc, 
Le leul mouvement d’impul- 
flon fera fuflïfant pour en ren¬ 
dre raifbn, puifque les météo¬ 
res que le coeur envoyé incef» 
fammept au cerveau, & qui gar- 
dent une étroite liaifon, entre¬ 
tiendront fort bien la contiguité 
des efprits * car tout de mefme 
que les flots des rivières font 

toujours continus par le moyen 

de leurs prouvemens , qui dé¬ 
terminant les uns prçs des au? 
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très les unifient enlêmble, &£ 
font ainlî qu’ils ne font feparez 
par aucun intermede. Comme 
les eaux des rivières font liées 
intimement par leur flux conti¬ 
nuel , qui leur donne une ad¬ 
mirable liaifon } tout de mef- 
me que la fumée nous paroifl: 
toujours contiguë, parce que le 
feu élevant fans celle fes fuli- 
ginofitez , conferve l’union de 
ces noires vapeurs 5 je peux di¬ 
re aulïï que l’hypoftale des ef- 
prits fera toujours continue dans 
le fyfteme des nerfs par la fer¬ 
mentation des humeurs, qui dé¬ 
tachant fans celle des efprits 
acides vers la capacité du cer¬ 
veau, fait en forte qu’ils feront 
toujours continus. C’eft une 
chofe confiante, êc dont on né 
fçauroit humainement douter 
flue le cœur bat toujours du- 
K iij 
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jant la vie de l’animal, & com¬ 
me dans le diaftole du cœur le 
fang bouillonne dans fes deux 
ventriculesil s’exalte danscet- 
te raréfaction des copieux écotn 
îemens des acides , qui s’élevant 
fans cefle dans le cerveau, pouf¬ 
fent auffî toujours ceux qui ten¬ 
dent aux nerfs, &c ceux-cy eftant 
encore pouffez par d’autres qui 
montent, il s’y fait un enchaî¬ 
nement des efprits par le mou¬ 
vement d’impulfion. 

Je crois que vous ferez bien- 
toft détrompé dufentimentque 
vous avez pour ce lue nerveux, 
& vous verrez par les raifons 
que j’apporte , que les perfon- 
nes les plus illuftres ne font pas 
quelquesfois exemptes d’erreur, 
J’acheveray demain de diffou- 
dre vos doutes par la Lettre 
que je vous écriray fur les fer- 
mens de quelques parties., 
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LETTRE XIII. 

Sur le ferment du cœur y de l'efio- 
ntacb r de la ratte & du 
-pancréas. 

TE fera y aujourd’huy aulfi fa- 
J liguant par mes Lettres; com¬ 
me vous eftiez il y a quelques 
jours ernprefle par les voftres. 

. Je vous envoyay hier une Lettre 
fur le fuc nerveux , 6 c je vous 
en écris une autre à prefent, fans 
attendre de vos nouvelles. Cet 
empreffementeft un témoigna¬ 
ge du plaifir que j’auray à finir 
nos travaux, puifque je profite 
agréablement de ce temps pour 
vous expliquer le refte de mon 
fyfteme. Comme les raifons que 
i’ay donné contre le fuc ner- 
K ifij 
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veux , font aflez fortes pour 
vous faire voir fon figment, je 
veux bien anticiper voftre Let¬ 
tre pour terminer le relie des 
objections par le difcours que 
je m’en vay faire fur le ferment 
du cœur, de l’eftomaeh , de la 
ratte, & du pancréas. 

Comme le cœur eft l’endroit 
du Microcofme où les fermen¬ 
tations font les plus fenfibles, 
les Autheurs fe font auffi prin. 
cipalement attachez à luy con. . 
llituer un ferment. L’opinion 
qui femble la plus probable, & 
qui eft mefme aujourd’huy bien 
commune, connoift des atomes 
ignez , ou une flamme qui fe 
«/a* no »r«c dans le cœur, & qui a 
cœur, foin d’allumer le fang qu’y cir¬ 
cule. Mais cette hypothefe eft 
dê b p e r o au ^ faufle que la fable de Pro¬ 
pre, methee, que les Poëtes ont fait 
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monter au Ciel, afin d’y déro¬ 
ber le feu du Soleil, & de le 
fixer après dans le cœur de 
l’homme. Car la raifon nous fait 
voir allez , comme mefme je 
vous ay dit ailleurs, que la flam¬ 
me eftant produite par un mou¬ 
vement rapide des efprits fui- 
phureux, il eft impoffible qu’elle 
gifle dans la fubftance du cœur, 
puifqu’elle eft extrêmement ref- 
ferrée, & qu’elle eft compofée 
dediverfes parties ,dont la diffe¬ 
rente ftru&ure a fait dire à A ver- 
roës & à plufieurs autres An- tocs, 
ciens, que le cœur eftoit froid. 

On dira peut-eftre que fon 
foyer eft dans les humeurs, SC 
que nos premières matières 
ayant communiqué cette flam¬ 
me à la maffe du fang, elle s’eft 
gliflee dans les ventricules du 
cœur ou fes ëfpaces vuides, les 
K v 
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humeurs qui y circulent fans 
celle -, &L l’air que les poulmons 
luy envoyent toujours feront 
capables de la perpétuer durant 
E.tsu» ta vie de l’animal : mais cette 
opinion eft extrêmement para¬ 
da doxe j & outre que l’entretien 
de ce feu dans un foyer rem* 
ply d’une affluence de lymphes 
nous paroift impoffible, fon ori¬ 
gine encore ne fe conçoit pas 
bien. Il eft bien-aifé à dire, que 
fës premières étincelles que la 
fêmence contient, agiflant peu 
à peu dans la malFe du fang, font 
capables d’y produire une flam¬ 
me, tout demefme qu’nn char¬ 
bon allumé, & qui a demeuré 
long-temps caché fous les cen¬ 
dres, eft allez fuffifant pour al¬ 
lumer un grand feu. Mais peut- 
on comprendre que ces petites 
ébloüetes puiflenc fubfifter dans 
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noftre femcnce , ciont le corps 
eft extrêmement phlegmatiquej 
& n’eft-il pas bien probable, 
qu’agiffant fur la malle du fan g 
elles devraient s’éteindre par la 
grande quantité de fes lymphes. 

Un charbon ardant allume un D . ffo _ 
grand feu, parce qu’il eft char-..,^ 
gé de petits corps fulphureux, 
qui venant à eftre détachez du 
charbon par refprit acide de 
l’air, dont l’aétion les pouffe in. 
fenfibleraent fur le fujet com- 
buftible, 6c s’infinuant dans les 
pores du bois, le diffoluent, Sc 
produifent la flamme. Il nen 
eft pas de me {me des étincelles 
de la femence * car outre qu il 
ferait befoin d’une fermenta¬ 
tion , ce qui ne convient pas a 
leur hypothefe, afin que les el- 
prits fulphureux fe détachent 
de la femence , 6c agiffent- ea - 
K vj 
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fuite fur la malle du fang ; c’eft 
que ne trouvant pas le fujet 
combullible , puifque les hu¬ 
meurs font chargées de phle- 
gme , elles s’éteindroient tout 
d’abord comme feroit un petit 
charbon allumé qu’on méleroit 
avec du bois moüillé- 
Puis donc que ny la fubftance 
du cœur , ny le lang qui y cir¬ 
cule ne fçauroient jamais eftre 
le foyer de ce feu, il faut croi¬ 
re que cette flamme eft entiè¬ 
rement chimérique*, &: que cet- 
te forte chaleur qu’on lent dans 
» le cœur , 6 c qui peut avoir don¬ 
né lieu à cette opinion y n’eft 
qu’un effet del’effervefcencedu 
fang , Iorfque fe raréfiant dans 
fes deux ventricules par l’agita¬ 
tion desfermens , il lailfe écha- 
per des écoulemens fuiphureux, 
qui trouvant un elpace alfez 
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grand pour y faire puiflammenE 
leurs fecouffes , excitent ainfi 
une plus forte chaleur. 

Il ne faut que confiderer la, 
lirudure du cœur pour y expli- pofiiid» 
quer la rarefadtion des humeursj houvIc 
car quand je vois ces deux ven- 
tricules dont les efpaces font af- 
fez vaftes, quand je remarque « i* 
l'arrangement admirable de lès 6nSk 
valvules qui règlent fi bien la 
quantité du fang qui doit y cir¬ 
culer , quand j’obferve le gros 
tronc de la veine-cave qui y 
verfe le fang que la circulation 
renvoyé de tous collez, quand 
j’examine enfin le tiffu des nerfs 
qui y répandent en quantité les 
acides , je crois pour lors que 
tout cet appanage ne fert que 
pour y exciter Teffervefcence 
du fang. En effet il faut conce¬ 
voir que quand les ventricules 


sjo La nouvelle Découverte 
du cœurfontvuides y ily tombe 
r'cffer-des matières des deux collez, 
«dû"’ &; le fang qui regorge dans la 
d”n S k veine-cave & dans la veine du 
poulmon, pouffant les valvules 
qui font difpofées à s’ouvrir en 
dedans, jette quelques gouttes 
de la liqueur dans le temps que 
les acides des nerfs y trouvant 
libre iffue , s’y répandent auffi. 
D’abord que ces gouttesdefang 
& ces efprits acides tombent 
fur un fue tartareux qui n’a pû 
fortir par le dernier diaftole, il 
y arrive la me fine chofe qui fe 
voit dans la Chymie del’adion 
de la crème de tartre fur fon fel 
alkali. Vousfqaurez que la crê- 
non a= me de tartre eft comme un fel 
mc Ci d= effentiel charge de differentes 
diTfci & parties , dont celles qui font 
at u,. ac jj es y font contenues plus co- 
pieufement que les autres. Le 


les admirables effets , &C. ï$i 
fel de tartre eft un puiflant al- 
kali, parce que la calcination* 
ayant élevé toutes les parties- 
acides, il a relié tout ouvert Sc 
poreux j d'où vient qu’il eft: pro¬ 
pre à boiiillonner avec les aci¬ 
des, parce que leurs pointes s'in¬ 
firmant au dedans trouvent un 
efpace libre qui leur permet d’y 
faire leurs mouvemens naturels. 
Quand donc la crème de tar¬ 
tre tombe fur fon fel alicali, les 
acides dont elle eft chargée 
cherchent d’abord les pores du 
fel, & fe jettant avec grande 
rapidité dans fes petits efpaces, 
excitent une grande rarefadion, 

La mefme chofe fe fait dans les 
■ventricules du cœur 5 car corn- 
me les gouttes du lâng qui ydi- rom 
ftilent fans celfe font empreim- hÛ-‘ ” 
ptes des particules acides qui raeuirt * 
font encore fortifiées par les fer- 
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mens qui dérivent des nerfs 
AikUi comme la matière qui reftede 
cœur, l’autre pülfàtion , n’eft qu’un 
foc calciné, ouvert par la lubli- 
mation des parties volatiles, 
qui fe font exalées, & poreux 
comme le fol de tartre } il arri¬ 
ve que par le mélange de ces 
gouttes de fang & de cette li¬ 
queur tartareufo les acides s’ac¬ 
crochent avec le fuc alKali, U 
qu’ils excitent une puiffante fer¬ 
mentation par leurs fortes fe- 
coufles. 

te fer- Le diffoluant acide de Pefto- 
d/ro m ach n’effc pas moins fameux 
mach. c ï ue I e forment du cœur. Il a 
mefrne beaucoup plus fatigué 
les efprits, & les differen tes opi¬ 
nions qu’on voit là-deflus en¬ 
tre les Philofophes modernes, 
nous marquent affez le peu de 
connoiffance qu’ils en ont eu- 
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De toutes les opinions qui fem- 
blent les plus probables , c’eft 
celle que vous m’avez objc&ée, 
& celle qu’on a mieux receuë 
dans le monde; mais qu’on trou¬ 
ve la moins folide quand on y 
reflexit. Il eft bien facile à dire 
que quelques relies du chyle fe 
fixant dans les plis des mem¬ 
branes, 6c s’aigrifTant par l’exal¬ 
tation de fes Tels , font propres 
apres à diffoudre les viandes, 
de mefme qu'une portion de la 
pafte qui deviendra acide fert à 
faire lever le pain. Mais on ne 
fçauroit concevoir facilement 
cet effet, 6c comme ces deux 
préparations varient beaucoup, 
puifque l’élévation du pain n’efl 
qu’une effervefcence qui fe fait 
fans de notables alterations, 8c 
que la préparation des viandes 
dans l’eftomach eft une diffo- 
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lucion qui détruit la forme des 
alimens en changeant la figa. 
re de leurs parties ; il faut auffi 
que les fermens different beau- 
coup,. 8 c le diffoluant acide de 
1 eflomach doit effre fpintueux, 
fubtil ,, 8 c extrêmement incifif 
pour faire dans jfi peu de temps 
ie chy- une digeflion fi confiderable. Le 
a a Ôs g!y cliyle aigry dans les plis des 
Ll°h membranes feroit privé de ces 
«r^-qualitez , 8 c outre qu'il feroit 
h dif trop lent 8 c trop foible pour pro. 
d«vîî-curer cet effet;. c J eft qu’il au- 
des, roit encore une acidité picquo- 
tante qui corroderoit l’efto- 
mach. Car s’il effc poffible de 
concevoir que le chyle qui doit 
eftre naturellement doux, s’ai- 
grilTe fLtofldans fon lieu natu¬ 
rel , il eft confiant que cette 
qualité feroit un effet de fa cor¬ 
ruption ; 8 c tout de mefme que 
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les fucs trop falez & les humeurs 
eorrofives y produifent des fâ¬ 
cheux accidens en pinçant fes 
membranes , ainfi le levain ai- 
gry les picquoteroit rudement» 
Mais je veux croire que ce dif- 
foluant fort afîez a&if pour dif- 
foudre les viandes, je veux con¬ 
cevoir qu’ils’arrefte dans îes plis 
des membranes pour y devenir 
aigre pendant que le refte cou¬ 
lera dans les inteftins, je me 
perfuade qu'e^pn acidité ne foit 
pas cauftique , & je veux encore 
ajouter que la première dige- 
ftion de l’enfant fe fait par un 
chyle qui provient de la mere, 
&: qui s’aigrit enfuite dans l’e- 
ftomachjje veux bien feulement 
que vous m’expliquiez comment 
les yvrognes SC les gourmands 
pourront digerer les matières 
qu’ils prennent, puifque cette 
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quan ri té de viandes & de boif. 
ions dilatant les membranes de 
1 eftomach , & effaçant par ce 
moyen tous leurs plis, les prive- 
roit ainiî de menftruë. 

Vous me voulez faire voir en- 
core dans voftre Lettre, que la 
te fer. mtte doit contenir unferment, 
en ce quelques parties dû 
* an g que l’artere y décharge, 
venant à s’écarter du torrent, 
& s’infinuant dam fes pores 
vieillirent un peu là dedans, juf. 
ques a ce que s’eflant aigries 
par l’exaltation de leurs ièls, 
elles rentrent dans la malle du 
iâng pour y donner une nou- 
velle vigueur, en y excitant une 
effetveléence plus forte. Il fem- 
blepar cette opinionquela rat- 
te fert a donner de la vigueur 
au fang, puifqu’ellecontientun 
lue fermentatifj cependant l’ex- 
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periençe nous faic voir le cop- f 
praire , Sc par l'evenement de$aep«>* 
chofes nous connoiflbns qu’elle oplïU0 ' 
eft plûtoft un obftacle aux mou- 
vemens des humeurs. Un chien 
àquionofte la ratte n’eft-il pas 
plus vigoureux qu’auparavane 
qu’il fut dératté ; Ôc les courfes 
plus rapides qu’il faic, &le fang 
écumeux qui flotte plus vive- Luute 
ment dans lès rameaux fpleni- obii»- 
ques, ne nous perfuadent-ils pas ^ e ou a v “. 
que la ratte eft plûtoft un em- 
pefchement à l’efFervence du " 
lang. Il y a des païs mefmeoù. 
l’on déraçte les hommes, afin 
qu’ils marçhent plus yiftement. 
fomme donc il eft aflez eon- 
ftant que les animaux font beau¬ 
coup plus légers lans ratte que 
quand ils en ont, & comme le 
fang qui circule dans fa région 
fit plus vermeil d^ns ceux qui 
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font dérattez , je ne penfepas 
«ju’il s'exalte de ferment dans la 
ratte ; je crois plûtofl que les 
parties qui fe détachent de la 
rnafîè du fang pour s’infinuea 
dans fès pores , font des fucs 
chargez d’akali; & comme les 
acides des nerfs qui tombent 
danscet endroit, le qui fe jet- 
fent dans le torrent n’y trou¬ 
vent pas ces felsafkali, au lieu 
d’y exciter quelque fermenta¬ 
tion , ils y figent leurs pointes, 
èc épaifi fient beaucoup plus les 
quo^ia humeurs ; d’où vient que la rat- 
«mgt te renc * ^ es animaux beaucoup 
plus pefans , & que le fang de 
“ f es veinescfl plus épais, &que 
suifcë. P^ us e ^ e eft gonflée plus les 
membres îanguiflent , parce 
qu’elleabforbeune infinité d'al- 
2cali,don t la malle du fang eftant 
dépourveud, la fermera tion s’af 
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foiblic, & les efprits acides & les 
petits corps fuiphureux n’ayant 
pas pour lors leurs émanations 
ordinaires , la vigueur & lacha- 
leur mefrne quelquesfois dimi¬ 
nuent. Car quand on extirpe la 
ratte, ôc que les lues alsali qui 
fe feparoient de la raaffe du fang, 
font obligez à fuivre le torrent 
des humeurs, la fermentation 
en efl: bien plus forte, & les aci¬ 
des qui fe fixoient autresfois, 
trouvant afiez d’aljsali pour ex¬ 
citer leurs fecouflès, raréfient 
le fang avec plus de vivacité ; 
d’où vient que les animaux dé- 
rattez ont des mouvemens beau* 
coup plus rapides. 

Le lue pancréatique que vous u r«] 
avez mis au nombre des fer-^e«i- 
mens , partage aujourd'huy le t r ue * 
fentiment des Autheurs.Les pre- 
. miçrs qui fe font appérceus de 
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fon acidité, 6c qui ont écritfes 
uiages, ont bien eu quelques 
partions, mais il s’eft trouvé 
beaucoup de perfonnages fça- 
vans qui l’ont fortement rejette. 
Les premiers afleurent qu’il eft 
acide, & les autres difent qu’il 
ne l’eft pas par plufieurs expé¬ 
riences qu ? ils en ont faites, nean. 
moins s’il faut qu’en fuivantl’o- 
pinion de I’Autheur , je croye 
Acidité S u>iI foit acide } je vous diray 
c= que fon acidité nelçauroitpro- 
JC ‘ venir que des fermens volatiles, 
dont les éeoulemens fortant des 
nerfs qui entrent dans la glande 
du pancréas, 6c s’infinuant dans 
Ces pores, imprègnent les lym¬ 
phes qui s’y rencontrent 5 ce 
qui fait que ce fuç pourrait f ftre 
acide, comme les eaux de pluye, 
de riyieres, du mois de May& 
beaucoup d’autres, dont la Cky* 
m 
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mie fe fert font acides , parce 
qu’elles font chargées de quel¬ 
ques aiguillons des e/prits. 

Je ne m’attache pas à exami¬ 
ner davantage vos obje&ions -, 
car outre que les lôlutions que 
je vous en ay données, font a f- 
fez convaincantes, c’eft qu’elles 
ont extrêmement groffi ce dif- 
cours. Si vous voulez y reflexir 
comme à l’ordinaire, vous trou¬ 
verez ce qui devoit détruire 
mon opinion, l’affermira beau¬ 
coup davantage. 


lettre XIV. 

Les F ermens volatiles font les prin¬ 
cipes de la génération. 

S I mon humeur à écrire ré- 
pondoic à l’empreflèment 
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que vous avez de m’entendre, 
ou je fèrois bien-toft fatigué ou 
voftre curiofité feroit bien-toft 
éteinte. Vous m’entamez une 
matière d'un long travail dans 
un temps où j’aurois befoin de 
repos ; cependant vous penfez 
qu’il eft jufte qu’aprés vous avoir 
parlé de la neceffité des fer- 
mens, venant tous ces jours 
paiïèz de travailler à leurs dé* 
'couvertes, je vous donne enco* 
re quelques explications tou¬ 
chant leurs ulàges; Vous me 
jettez dans un labyrinthe de 
queftions, qui fatigueront beau¬ 
coup mon efprit, quoy que leurs 
principes foient établis 5 Si 
croyant que ce fera fans peine 
que je vous expliqueray leurs 
fondions, vous ne balancez pas 
à m’ouvrir le difçours parlage- 
neration , dont h matierç eft 
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auffi obfcure que lès effets pa¬ 
rafant furprenans. Il fera fort 
difficile de vous prouver par des 
raifonnemens que la génération 
eft un effet des fermens volati¬ 
les , fi vous ne vous contentez 
des fuppofitions que je vous fe- 
ray pour vous faire concevoir 
leurs actions 5 car il faut vous en¬ 
tretenir fur la nature des deux 
femences pour y mieux reüflir ; 

& apres vous avoir fait voir la 
difpofition qu’elles ont à fe fer¬ 
menter , je vous diray comment 
la fermentation s’y fufcite, 6c 
Par quel moyen les parties fe 
forment. 

Tout le monde fçait lanecef.^ 
“té qu’il y a de la femence des ™ 
deux fexes pour la génération. 
'-elle du mâle qui eft plus con¬ 
nue que l’autre, eft une matière 
gluante chargée d’un grand 



244 Lanouvelle Découverte 
nombre d’efprits , qui font liez 
dans lès parties vifcueulès,afin 
qu’ils ayent moins lieu de s’é¬ 
vaporer avant que les deux fe- 
mençes fe foient unies. Cette 
matière qui nous paroift oin- 
éteufe , n’eft qu’un tifTu de pe^ 
tits corps tres-fubtils, qui for¬ 
ment bien par leurs liaifons une 
fubftance glaireufe * mais qui 
font pourtant très- propres à s’é¬ 
mouvoir après que la fermen¬ 
tation les aura déliez. Car tout 
de mefme que les huiles & les 
grailles font remplies d’acides, 
dont la quantité paroift dans 
leur diftiliation après que l’ef- 
fervefcence les a développées, 
ainlî le corps mufcueux delafe- 
mençe -de l’homme renferme 
copieufement des efprits > qui 
venant à fe délier par le moindre 
remuement, font après fulcepù- 
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blés d’un mouvement tres-ra- 
pide. 

L’efprit de la fêmence qui ne 
paroift pas corporel eft quelque («n«n. 
chofe de bien fubtil , & d’une «idi! 
matière fort déliée $ Sc foit qu’il 
dérivé des nerfs, du qu’il ait efté 
tiré desarteres, il eft conftant 
qu’il eft un acide, puifque tous 
les autres le font. Il doit eftre 
mefme beaucoup plus acide que 
ceux qui coulent dans les nerfs 
ou qui bouillonnent dans les ar¬ 
tères, parce que les parties qui 
fervent à élaborer la femence, 
font tapiflees de plufteurs vaifi- 
feaux circulaires , dont les di_ 
verfès circonvolutions fervent 
à le rectifier davantage. Il y a 
mefme un ferment fixe dans ces 
parties qui les exalte bien fort, 

& qui fpiritualifant encore fes 
pointes, le rend lufceptibles du 
L iij 
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dernier mouvement. Les An¬ 
ciens ont bien connu la fubti¬ 
lité de fon corps , puifque les 
^ uns ont dit qu’il eftoit tout de 
„, /}»■ feu, &c les autres ont penfé qu’il 
eftoit celefte j &c Ariftote mef- 

frntus, me vou { anE f a i re vo j r q ue cec 

efprit eft extrêmement délié, 
dit que la femence &; le corps 
^.vifcueux enferrent un efprit, & 
Veîfôn- t î ue cet efprit contient une na- 
dc> eu- ture qui répond à l'élément des 
fieiuli- étoiles. Cette grande fubtilité 
que l’on remarque dans cet ef¬ 
prit nous fait voir clairement 
qu’il eft un puiflant acide , & 
très-propre pour exciter des 
mouvemens tort rapides ; car 
comme les acides font tels par 
îa fubtilité 6 c la configuration 
de leurs corps , & comme la, 
mobilité qu’ils ont provient d’u¬ 
ne matière fubtile, qui rend les 
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acides plus ou moins fpiritueux 
félon là difpofition des fujetsoà 
elle fe lie 5 il s’enfuie donc que 
l J efpri£ de la femence fera bien 
acide, parce qu’il eft extrême¬ 
ment volatilifé, & fon mouve¬ 
ment doit eftre tres-prompt, 
parce qu’il eft débaraffé de tou¬ 
tes les groffieresenveloppesqui 
pourroient modérer fon aétion. 

La femence de la femme dont La 
on difpute encore aujourd'hui 
parce que les uns admettent de's crâme * 
œufs, &. d’une nature differen- ' l ] s c!ut * 
te de l’autre. Comme cette que- , 
ftion ne regarde pas tant le fy- 
fteme de nos fermens , je ne 
veux pas m’embarafïèr dans cet¬ 
te difpute. Je veux feulement 
fuppofer que la femme doit 
donner la femence , & qu’au 
lieu que ceile de l’homme eft 
chargée d’efprit, celle de la fera- 
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me en eft depourveuë , eftant 
feulement compofée de parties 
félines, rares fort aduftes 5 car 
comme leurs parties génitales 
ont une forte chaleur , & que 
la matière qu’elles verfent eft 
extrêmement picquotante,d’où 
vient qu’elles font plus lnxurieu- 
fes que les hommes, & que le 

Ê laifir qu’elles ont au coït eft 
eaucoup plus grand par l'acri. 
moniedeleurfemence, quipin- 
"ce un peu plus fortement les 
nerfs. Nous croyons donc qu’el¬ 
le eft compofée de fels, dont les 
parties rares, inégales, ôcrabo. 
teufés forment un hutpeur. al- 
Jcali, qui les chatouillé plus vi¬ 
vement. Ainfî les anciens Latins 
fembloient avoir efté dans ce 
fentiment, puifqu’ils appelloient 
les femmes lubriques falaces , 
comme qui diroit chargées de 
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Tel, Si comme s’ils euflent crû 
que la femence de l’homme fût 
remplie d’acides , Si que celle 
de la femme fuft chargée de 
fels, ils ont dit que Cupidon 
qui eftoit le Dieu de l’amour, 
j t:oit des flèches aiguës, qui 
pourraient fe rapporter aux ai¬ 
guillons des acides ^ Si que Ve¬ 
nus qui eftoit la Deeffe de l’an¬ 
tiquité la plus amoureufe, pro- 
venoit de la mer 5 comme fl la 
faleure luy euft donné ces in- 
ftinds amoureux ; au lieu que 
d’autres Deefles qui demeu- 
roient dans les fleuves qurn’e- 
toient pas falez , comme les 
Nymphes Si les Nayades qui 
habitèrent les eaux douces, 
eftoient chaftes Si exemptes d’a- 
(nour. 

Il y a bien encore d’autres 
choies à obferver dans les deux- 
L v 
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femences, 5 c outre la connoiC 
fânce de leurs parties, il faut 
encore fqavoir leur cara&ere 
avec leurs figures pour bien ex¬ 
pliquer là génération. Et tout de 
mefme qu’on voitparleMicro- 
fcrope, que la femence des plan¬ 
tes n’eft qu’un abrégé de la 
plante mefme,, qui eftantpeuà 
peu dilatée par une intérieure 
agitation des fer mens, s’accroit 
infenfiblement 5 c produit une 
plante ; il faut fqavoir aulfi que 
les deux femences ne font qu’un 
racourey des parties, 5 c que tout 
le corps eft contenu dans cet 
abrégé 5 car comme c’eft une 
choie allez confiante que la fe¬ 
mence dérive de tout le corps, 
il efi: aulîî facile à concevoir 
que les parties de la femence 
qui dérivent d’un membre, ne 
feront difpofées que pour for- 
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mer un femblable 5 que l’hu¬ 
meur qui fortira des os, ne fera 
bonne qu’à compofer un os > 
que celle qui viendra du foye 
fera feulement capable de rece¬ 
voir la forme du foye -, 6e que 
celle qui s’écoulera du cerveau, 
ne fera propre qu’à s’aifimiler 
en cerveau -, 6e qu’ainfi les par¬ 
ticules de la femence venant de 
toutes les parties du corps, fe¬ 
ront capables de former le corps 
mefme. 

Mais il faut remarquer que 
le cara&ere des parties de noftre 
corps eft gravé plus intimement 
dans les parties de la femence, 
que n’eft celuy des plantes de¬ 
dans la leur. La femence des 
plantes contient feulement leur 
abrégé, & l’efprit qui vient de 
la terre pour s’ïnfinuer au de¬ 
dans eft encore indiffèrent à for- 
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mer une plante,&ce font les par¬ 
ties de la femence qui l’ideifiant, 
J’impregnent du caradere qu’el¬ 
les ont de la plante-, mais dans 
la femence des animaux & fur 
tout dans la femence humaine, 
outre l’abrégé du corps qui eft 
contenu dans les parties les plus 
fenfîbles , & que je vous ay dit 
dériver de toutes les parties du 
corps 5 il y a encore la partie 
fjîiritueufe de la femence qui a 
la mefme imprefîïon que les au¬ 
tres, èc qui ayant circulé long¬ 
temps dans toutes les parties 
du corps aura pris les mefmes 
idées qu’ont lesparties fenfibles 
de la femence ; l’image mefme 
de tout le corps y eft mieux im¬ 
primé ; car û les efprits frap¬ 
pez de l’idée de quelque chofe 
font capables de la graver d’a¬ 
bord dans la génération qui fe 
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fait: fi les efpritsdesparenseft>- 
preimpts dans l’aétion du cofs 
de l’efipece de quelque monftre 
ont la force d’en marquer la 
femence, &c de produire quel¬ 
quefois un monftre réel j fi l’i¬ 
magination d’une femme greffe 
fatiguée bien long - temps de 
quelque appétit, laiife dans l’en¬ 
fant qu elle porte des impref- 
fionsde la chofe qu’elle fouhai- 
toit ; ainfi les mefmes efprits 
ayant pris l’idée de toutes les 
parties du corps dans les conti¬ 
nuelles circulations qu’ils y ont 
faites , n’apporteront-ils pas 
après les mefmes efpeces dans la 
femence en y imprimant tous 
leurs divers cara&eres. 

' Les deux femences eftant donc 
ainfi difpofées à fe fermenter, 
& toutes les parties du corps y 
eftant contenuës en abrégé, il 
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rte relie maintenant qu’à les ap¬ 
procher , afin que la fermenta¬ 
tion qui fe doit faire par leur 
renconrre développant toutes 
les parties qui font embarafiees, 
tk. les déterminant après à s’u¬ 
nir, nous fade voir comment la 
génération de l’homme fe fait. 
J1 faut donc fuppofer un objet 
dont les charmes infpirant des 
defirs amoureux, obligent l’ame 
flattée par fa paffion d’envoyer 
dans l’inftant des écoulemens 
des efprits dans les parties qui 
fervent à la génération. Ces eC 
prits extrêmement actifs ne 
manquent pas d’y porter l’idée 
de la paffion , £c frappant par 
des douces lecoulïès les efprits 
de la femence qui eftoient en 
repos, les obligent à s’agiter * 
d'où vient que leur tranquille 
remuement raréfiant auffi-toft 
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leurs enveloppes vifcueufes, &c 
les nerfs de cet endroit en eflant 
agréablement picquotez, le fen- 
timent exquis que l'homme en 
reliant le pouffe à remuer ces 
parties , croyant que par une 
agitation unpeu plus violente iï 
verra le plaiEr dans fa perfe¬ 
ction. La femmç qui n’eft pas 
exempte des pâmons de l’a¬ 
mour, & qui fent des compon¬ 
ctions aullî vives, taïche à cher¬ 
cher toujours le plaihr dans l’é¬ 
jaculation de fa femenee 5 de for¬ 
te que l’homme de fon collé la 
jettant, & la femme la répan¬ 
dant d’un autre , il arrive que 
ces deux fubftances fe rencon¬ 
trent dans la matrice. Mais il 
faut icy remarquer l’aCtivité des 
acides, en concevant combien 
impétueux doit eltre le mouve¬ 
ment qui fe fait par l’alfembla- 



îj 6 La nouvelle ‘Découverte 
fermé- ge des acides les plusfubtils,& 
"des" des alkali Je plus rafinez. Si les 
addes fophiftiquéz. qu’on tire 
dans la Chymie , ont allez de 
force pouf le débaralTer des ma¬ 
tières qui les retiennent , afin de 
s’attacheraux alicaliqu’onverfe 
dellus , 8 c exciter apres dans 
leurs pores de puilfân tes rare, 
faétions les efprits acides de la 
lèmence, qui font d’une extrê¬ 
me vivacité, ne fe fepareront- 
ils pas d’abord de leurs envelop¬ 
pes vifcueufes pour s’infinuer 
dans les fels alxali dont l’autre 
lèmence ell chargée. De forte 
que la chaleur delà matrice fa¬ 
cilitant leurs déyeloppemens, 
& fortifiant en mefme temps 
leurs lecoullès, il doit s’y exci¬ 
ter un mouvement fi rapide, que 
toutes les matières s’y mêleront 
enlemble , Sejrarefiant enfuite 
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leurs particules , fe difpoferont 
dans ce remuement à prendre 
les formes où la difpofidon des 
figures & la neceflité de l’arran¬ 
gement de leurs petits corps les 
deftinent. Car pendant que les 
acides s’agitant fans cefle dans 
les fels alïtali , bouleverfent la 
mafle des deux femences, il ar¬ 
rive que les particules qui font 
liées enfemble, tafehent à fe dé¬ 
gager dans cette fermentation ; 

& s’entrechoquant les unes avec 
les autres, &s’eftant pénétrées 
par plufieurs mouvemens, celles 
qui ont leurs figures difpofées à 
s’accrocher, à la fin fe rencon¬ 
trent ôc s’unifient enfemble. Les ^ 
particules qui doivent former les des 
os, s’incorporent 6 c les forment ' ,es 
par leurs liaifons 5 celles qui doi¬ 
vent compofer le ventre, trou¬ 
vent leurs lieux après divers 
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mouvernens j celles de ta telle; 
des bras , & des pieds en font 
aufll de mefme , & toutes les 
parties de la femencë ayanten- 
nn trouvé leurs liaifons, il en re- 
fuite après le fœtus, que la fer¬ 
mentation vivifie, 
obje- Si je n’éclairciffois pas un peu 
«ion. plus ce difcours, vous ne man¬ 
queriez pas de m’y faire mil 
objections $ & après une infi¬ 
nité d’inconveniens que vous 
tireriez de l’aveugle mouve¬ 
ment des particules de la fe- 
mence , vous me direz que fi 
la fermeptation les ayant dé¬ 
liées , les détermine enfuite à 
s’unir , & à prendre leufs ar- 
rangemens & leurs lieux ; pour- 
quoy ne les difpofera-t’elle pas 
quelquefois de la forte , que les 
parties des yeux fe fixent aux 
talons, celles du cœur s’arrêtent 
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dans le cerveau, celles du foye 
dans l’endroit des poulmons, fie 
ainfi de toutes les autres 5 car 
tout de mefme .que des detz 
qu’on jette fur une table ne gar¬ 
dent jamais une fixe fituation, 
puifque tantoft ils font tournez 
d’un cofté, fie tantoft ils font 
couchez fur un autre 5 ilarrive- 
roitauflique les particulesde la 
femence tantoft s’arrefteroient 
d’un coftê, tantoft fe fixeroient 
dans un autre, fans garder fi re¬ 
glement les admirables arran- 
gemens qu’elles prennent. 

J’avoüe que cela pourroit ar¬ 
river , fi les particules de la fe. 
mence ne varioient pas en figu¬ 
re ; mais comme nous y fiippo- 
fons une grande diverfité, puifi. 
que celles qui font deftinées à 
former le cœur ne fçauroiene 
s’unir qu’avec elles-mefmesj cel- 
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les qui doivent compofer le cer¬ 
veau ne font capables de fe lier 
avec d’autres -nous voyons aufli 
la necefiité d’un mouvement fi 
réglé. Les particules, qui doi¬ 
vent faire, par exemple,les yeux, 
& qui font confufément mêlées 
dans la malFe de la femence, ve¬ 
nant deftre ébranlées par l’agi- 
tation des ferments, s’émeuvent 
d’abord , & rencontrent dans 
leur remuement une infinité 
d autres petits corps, qui s’entre¬ 
choquent enfemble ; mais com¬ 
me la difproportion des figures 
ne leur permet pas l’union, elles 
ne font autre cholç que fe froif- 
fer, ^-continuent leurs courtes, 
jufqu’ ace qu’elles ayent tombé 
fur les autres qui doivent entrer 
dans la ftruclure de l’œil, favec 
lefquelles elles s’acrochent d’a¬ 
bord j pareeque leurs figures 
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font ainfi difpofées qu’elles leurs 
permettent facilement l’union. 

L’oeil donc , qui eft ainfi com- 
pofé, ne lcauroit fe fixer aux ta¬ 
lons, puifque fa figure exige un 
endroit qui les peut recevoir ; 6c 
comme il n’y en a pas un plus 
proportionné dans le corps que 
le lieu qu’ils occupent, il s’enfuit 
aulfi qu’ils le prendront tou¬ 
jours. Je ne fçaurois vous faire 
concevoir la chofe par une plus c<jm 
jufle 6c plus familière eompa- pa«hô 
raifon, que celle que jeprendray ^«îet. 
d’un fquelet, que la plufpartdes 
Anatomiftes ont ordinairement 
dans leurs Cabinets. Vous voyez 
que c’efl: un compofé des ôs de 
differente nature , que' les uns 
font longs, les autres quarrez, 
les autres ronds , 6c les autres 
plates, 6c que la diverfe ftru&u- 
re qu’ils ont ne fouffre pas qu’ils 
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changent de place fans altérer fa 
figüre. Si vous feparez premie. 
rement tous les os, &; que vous 
vouliez les ramafler pour former 
un mefme fquelet, vous aurez 
beau mettre la telle au ventre, 
les coftez aux os des cuifles, les 
vertebres du dos aux vertebres 
du col, & les parties des pieds à 
Ja place des mains, vous n’en 
viendrez jamais à bout, & le 
fquelet fera toujours imparfait,fi 
vous ne donnez aux os l’arran¬ 
gement que leurs figures deman» 
dent. Ainfi les yeux qui font 
d'une figure ovale exigent un 
lieu diipoie pour les contenir. Le 
cerveau ne fçauroit trouver un 
autre endroit que le dedans du 
crâne } & il arrive par ce moyen, 
que dans la formation , que le 
mouvement procure, les parties 
ont prefque toujours une mefme 
fituation. 
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. Je ne veux pas eftendre plus 
au long ce difcours, parceque les 
notions que je vous en donne 
font aflez claires. Il eft bien vrav 
qu’il faudroit encore vous faire 
voir .comment les ferments qui 
ont formé le corps luy donnent 
la vie 5 mais comme je fuis à pre- 
fent hors d’haleine , 8c que le 
Courier eft fur fon départ, je fuis 
obligé de le referver pour la pre¬ 
mière Lettre. 


LETTRE XV'. 

Qui fait voir comment les Ferments 
volatiles donnent la vie au cor fs, 

3 E fuis auffi pon&uel en mes 
paroles, comme vous eftes di- 
Jig.enten vos Lettres. J’avoisdé¬ 
jà ia plume à la main pour conti» 
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nuer mon difcours dans le temps 
que j’ay receu la voftre. Je ne 
doute pas que vous ne fulîîez 
dans l’impatience de recevoir 
mon pacquet, puifque l’impor¬ 
tance de la matière fortifiant 
l’attache que vous avez pour 
mes opinions augmentoit auffi 
voftre curiofité. Jel’ay bienpré- 
veu pendant tous ces jours ; & 
pour ne la tenir pas plus long¬ 
temps fufpenduë, j’ay bien vou¬ 
lu préférer le plaifir que je me 
fais en vous écrivant à beaucoup 
d'affaires qui m’appellent ail¬ 
leurs. Je vous ay fait voir que 
la génération fe faifoit par le 
moyen des ferments ; & après 
vous avoir monftré l’ordre de la 
formation des parties, j’ay laifle 
Je fœtus iâns vie. Il eft temps de 
le vivifier 5 & comme je vous ay 
plutoft expofé la ftru&ure & le 
caractère 
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caraéfcere des deux femences 
avant vous parler de la forma¬ 
tion des parties -, je veux aulîî, 
pour vous bien expliquer le com¬ 
mencement de la vie, vous faire 
voir plutoft la différence qu’il y a 
de la femence de l’homme à celle 
de tous lesautres corps mixtes. 

Les minéraux , qui font les 
eftres de l’Univers les moins no- d 
blés, ont une femence groffieren 
& quafidépourveuë d’efprit. La 
folidité de leur corps,6c la forme 
homogène de leur fubftâce,nous 
en marque allez le defaut, puif- 
queles efprits qui font toujours 
dans le mouvement agirant la 
jnatiere où ils font contenus, re¬ 
refient extrêmement fes parties, 
& font que le fujet eft poreux 6c 
léger , fans avoir cette fixité 
qu’on trouve dans les métaux. 
D’ailleurs comme la diverfiré de 
M 
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leur mouvement eftend diverie- 
ment la matière , 6c luy donne 
plufieurs rameaux, comme nous 
voyons dans l’évaporation des li¬ 
queurs chargées d’efprit, où il 
s’y forme divers cryftaux ^ il faut 
donc croire , que les minéraux 
n’ayant pas de differentes par¬ 
ties , mais une fubftance tout-a- 
fait homogène , n’ont auffi que 
fort peu d’efprit * 6c c’elf ce de¬ 
faut qui les rends les moins no¬ 
bles des eftres ; car comme leur 
fèmence n’a pas fuffifamment de 
ces particulesadives pour raré¬ 
fier (es parties , 6c former par 
leurs expenfions des vailfeauxou 
des cavitez où la fermentation 
peut fe faire, nous voyons auffi 
. qu’ils font privez de vie. La fe- 
rnence des végétaux eft bien plus 
chargée d’eiprit que celle des 
minéraux : mais comme leur 
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quantité n’eft pas confiderable, 
leurs mouvemens aufli ne font 
pas parfaits 5 doit vient que leur 
corps, quoyque diverfifié , fi’à 
pas des conduits manifeftes 5 de 
que leurs diverfes parties, com¬ 
me le tronc, les brandies, de les 
feuillages , ont des pores allez 
petits ; ce qui fait que les efprits 
n’y faifant que de foibles rare- 
fadions, ils leur donnent feule¬ 
ment une vie qui ne fait que lan¬ 
guir. Les animaux, & l’homme* 
fur tout, dontil s’agira mainte-£ 
nant, ont une femence toat-à- 
fait fpiritueufe 6c remplie d’aci¬ 
des extrêmement rafinez ; d’où 
vient que raréfiant puiftamment 
par leurs vives fecoufies la mafle 
de la femence, de remuant tous 
fes petits corps differents, il fe 
forme une matière poreufe, rare, 
& compo'fee d’une infinité de 
M ij 
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conduits, dont les parties font 
auffi diverfes que leurs canaux 
font ouverts : mais comme la 
quantité de cesefprits acides qui 
déterminent les particules à s’ac¬ 
crocher , & qui le fixent mefaie 
dans leurs liaifons, ne fçauroient 
s’incorporer totalement avec el¬ 
les ; il en relie des écoulemens 
copieux, qui n’ellant embaraf. 
fez par aucune matière, font fuf- 
ceptiblesd’un très prompt mou. 
veinent. 11 arrive donc que ces 
c de efprits errants venant à s’inn- 
nuer dans les cavitez des vail- 
feaux, palîant dans ces efpaces 
vuides, 8e pénétrant mefme es 
conduits les plus imperceptibles 
excitent de puilTantes fecoufles, 
dilatent les parties du corps, 
acluent tous les organes, Se le 
vivifient ainfi. 

Mais comme le mouvement 
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des efprits acides ne fqauroit tou¬ 
jours fubfifter par leur grande ra¬ 
pidité qui put brifer leurs poin¬ 
tes ; comme ils feroient bien, tofl 
diflipez par la volatilité de leur 
corps, qui leur donnant iffuë par 
les porofîtez les feroit evaporer 
à la fin j comme mefme la fub- 
ftance du corps citant toujours ^ 
agitée par la vivacité de leurs cht ,7 
courfes , ne fqauroit durer un- 
long-temps j il a efbé neceffaire 
qu’il arrivât dans le corps de dif¬ 
ferentes matières pour fuppléer 
àtouscesdeffauts * car donnant 
les efprits acides 3 qu’elles con¬ 
tiennent , elles pourront refour- 
niràleurdiffipation ,en fournif- 
fans des fucs vifeueux & etnba- 
raffans, elles modéreront la vio¬ 
lence de leurs efforts, & fubvien¬ 
dront à la perte de la fubftance 
du corps par les principes qui les 
M iij 
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compofent, & qui font capables 
de reparer toutes les brefches 
que leur agitation avoit faites.' 

Les matieres,dont je vous par. 
le,font les alimens, qui entre¬ 
tiennent la vie, & qui font fore 
propres à faire tous ces effets - t 
car comme ils font tirez des vé¬ 
gétaux ôc des animaux , ils ont 
une grande abondance d’acides, 
qui pourront foppléer à la diffip- 
pation de ceux qui le perdent; 
ils font remplis de diverfès fub- 
ftances, ou de focs folphureux & 
folins , qui pourront modérer 
leur adivité, 8 c rétabliront auffi 
les parties du corps. Mais com- 
me ces efprits font intimement 
liez dans les autres fobftances, & 
que cesfubftances mefmes font 
chargées de beaucoup d’excre- 
mens, il s’enfuit qu’ils ne fçau- 
roient faire ces effets neceffaires. 
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s’ils n’cftoient altérez par de fre- u n «« 
c]uentes fermentations, dont le “ e ffi u 
mouvement fubtilisât les marié- 
res groffieres, &; les déchargeât 
de toutes leurs parties impures. 

Les alimens doivent donc diver- 
fement fermenter avant qu’ils 
ayent fatisfait à la fin qui nous 
les fait prendre. Et comme la 
forme lolide de la pîufpart les 
rendroit incapables de ferme»- 
tation , & inutiles par conle- 
quent à la vie, ils ont plutoft be- 
foin des mefines diffolutions, 
dont la Chymie fe fort pour tirer 
la vertu des métaux & d'autres 
corps compofez, en les ouvrant 
parl’adion des menftruës, afin 
que devenant plus pliables, &c 
leur fubftance fie faiiânt beau¬ 
coup plus liquide,ils foient ainfi 
difpofèz à fubir toutes les effer- 
vefcencesquilé font dâs le corps, 

M iiij 
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duto. II faut que les viandes, qui fe 
a "Tor digèrent dans l’eftomach, fouf- 
ftmbi».f ren tdes alterations femblabies 
«lit à celles que les Chymiftes don- 
mcas.' nent à l’or pour le rendre pota¬ 
ble. Ils le difiTolvent première¬ 
ment dans l’eau regale, dont les 

} jointes cauftiques brifent la fo- 
iditédu métal, & le mettent en 
pièces. Quand il eft ainfi prépa¬ 
ré par fon diflolvant, on le fait 
digerer par des menflruës plus 
doux, afin qu’eftant encore bien 
intimement pénétré , il puifle 
donner plus facilement fa tein¬ 
ture. Je remarque la mefme cho- 
fe fur la dilTolution de nos ali- 
mens; car nous avons des dents 
dans la bouche, dont les pointes 
imitant celles de l’eau regale, 
tranchent les viandes que nous 
prenons, & les reduifent en piè¬ 
ces. Quand ils y font ainfi prepa- 
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rez , Si qu’ils tombent enfuite 
dans l’eftomach, ils y trouvent 
des acides aétifs qui atténuent 
doucement leur fubftance, Si la 
changent en chile. 

Comme vous n’effes pas ex¬ 
trêmement bien inffririt dans la 
nouvelle opinion, il fera bon que 
je m’explique un peu fur la diffb- 
lution des viandes dans l’effo- 
macb. L'idée que j’en ay eft bien 
differente de celle de beaucoup 
d’autres , qui croyent qu’elle 
peut fe procurer d’elle mefme, 
pourveu qu’il y ait quelque dif- 
folvant qui commence à remuer 
leurs parties. Car comme les 
viandes, dont nous vivons 3 font 
chargées d’efprit Si de Tel, Si que 
ces principes font fort fufcepti- 
bles du mouvement , il arrive , 
difent-ils , qu’une legere agita¬ 
tion les ébranle, Si les détermi- 
M v 
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ne apres à en faire une atténua- 
don en fubftance ehileufe , de 
mefme façon qu’un petit mor¬ 
ceau de levain fermente une 
grande quantité de farine en 
mettant dans le mouvement fes. 
parties falines. Mais pour vous, 
faire voir l’erreur de cette opi¬ 
nion, il faudra que vous remar¬ 
quiez que l’efFervefcenee & la 
digeftion s’excitent en differen¬ 
tes maniérés. La fermentation 
qu’on voit dans les matières li¬ 
quides , heterogenes, & char¬ 
gées de particules actives, peu¬ 
vent bien s’exciter parle moin- 
Errei» dre ferment „ pnifque la difcon- 
, d ' 0 c T venance de leurs parties, & fa¬ 
nion?' clivite' des petits corps qui, y 
font contenus, les mettent d’a¬ 
bord en agitation ,pourveu qu’il 
y arrive le moindre remuement ; 
d’où vient qu’un peu de levure 
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de bierre eft capable d’en fer* 
menter un tonneau, un morceau 
de levain peut faire lever une 
grande quantité de farine 5 & 
quelques efprits falins , qui dé¬ 
coulant des matières extrava- 
fées dans noftre corps , s’infi- 
nuent dans les vailTeaux , font 
capables d’agiter puiflamment 
toute la mafFe au fan g - r mais il 
n’en eft pas die mefme des diw 
geftions, car comme les matiè¬ 
res qui doivent eftre difloutes 
font folides, £e que leurs parties 
les plus actives font fixées dans la 
mixtion 6c intimement liées 
avec les principes paffifs ^ il s’en¬ 
fuit que dans cet eftat elles fe¬ 
ront incapables d’action 5 6c s’il 
n’arrivoit pas de dehors une 
grande quantité de fermens, 
dont le mouvement écarte pre¬ 
mièrement les. parties, les atte- 
M vj 
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nuë après, 8c les ayant divifées 
en une infinité de lambeaux, dé- 
gage infenfiblement les princi¬ 
pes, elles ne feroient jamais au- 
cune fermentation. Ainfi com¬ 
me la plufpart des viandes que 
nous prenons font folides, 8c que 
la préparation qu’elles reçoivent 
des dents ne fait qu’attenuer 
groflîerement leurs parties, il 
faut que les diflblvans de l’efto. 
mach achèvent ce' que les dents 
avoient commencé. Les alimens 
font bien chargez d’efprit, & 
les autres principes les plus a&ifs 
y font bien copieulement conte¬ 
nus, mais il faut penfor qu’ils font 
embarafTez les uns dans les au¬ 
tres, que les parties fulphureufes 
8c falines lient bien étroitement 
les efprits, 8c que les autres ter- 
reftres 8c phlegmatiques y font 
bien intimement mélangez, 
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d’où vient qu’il faut une gran¬ 
de quantité d’acides fubtils & 
extrêmement déliez , dont les 
pointes incifent puilïamment 
ces matières, & reduifent ainli 
les viandes en fubftance chi- 
leufe. 

Il relie encore à vous entre¬ 
tenir fur** l’origine & furies qua- 
litez de ce dilfolvant, je n’au- 
ray pas de peine à m’en ac¬ 
quitter à la première commo¬ 
dité. 


LETTRE XVI. 

Sur l’acide de l'eftomacb. 

I L elloit bien jufte de refer- 
ver une Lettre pour l’acide 
de l’eflomach , puifqu il n’y a 
rien dans le corps humain dont 
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on foit tant en peine. La diver¬ 
sité des fentimens qu’ont Ià-def- 
fus les Autheurs eft extrême¬ 
ment étonnante , &C eft capa. 
blé d’infinuer aux anciens des¬ 
grands mépris pour la nouvel¬ 
le opinion. Ne vous attendez 
pas que je m’applique à vous 
les expofer reglement •♦car com¬ 
me la difcution en eft trop fa¬ 
tigante, je meeontenteray feu¬ 
lement de vous en donner quel¬ 
que idée. 

Il y a deux opinions notables 
& tout-à-fait differentes dans la 
Medeçine, qui partagent bien 
les efprits touchant la caufe de 
la digeftion des alimens dans 
noftre eftomach. Les uns ad. 
mettent le diffolvant du feu -, les 
autres eroyent aux menftruës 
acides. La première, qui n’eft 
f&s moins célébré par fon anti- 
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quité que par le nombre de (es 0pi > 
fedateurs, & celle donc vous ™" n , 
eftes imbu. C’eft l'opmion desc^ 
anciensPhilofophes.qui croyant ro C 'h°* 
que la vie ne fut qu’un feu & 
attribuant toutes fes fondions à 
fenergie de la chaleur T ont pen- 
fé que la diffolution des vian¬ 
des e fl oit faite par fon a dion. 

Mais fi vous confiderez que les 
poiffons digèrent fans cette for¬ 
te chaleur , fî vous remarquez 
que les orfeaux diffblvent dans 
peu de temps des grains tres- 
folides, que la chaleur ne fçau- 
roit fî-toft altérer , vous direz 
avec nous qu’il faut que leur 
eftomach eft un acide fubtil,, 
dont les pointes atténuent ces 
différentes matières. Je eroy que 
vous ferez auffi perfuadé qu’il 
en faut à l’homme pour la di- 
geftion de fes viandes 5 car corn- 
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me la diiïolution qui s’y fait 
n’eft qu’une atténuation en de 
très-petites parties, il eft ainfi 
befoin d’un acide fort délié, 
dont les pointes les diflolvent 
en peu de temps. 

0pi . Cette fécondé opinion quiell: 
mon la plus certaine, a beaucoup de 
mo- feélateurs differens. Les pre- 
iciacs. m j ers g U j j> onC découverte ayat 
encore des idées de la vieille 
opinion après avoir tiré le dif- 
fol vant de la ratte, l’ont û bien 
borné dans noflre eftomach, 
qu’ils l’ont crû funefte dans le 
re ft e d u corps } puifqu’ils pen- 
deu" ^°‘ ent S 02 fon débordement 
«ne. caufoit la plu/part de nos ma¬ 
ladies. Mais il eft facile à con- 
noiftre qu’ils n’avoient pas tou¬ 
te la connoiffance qu’on peut 
avoir de l’anatomie,puifqu’il n’y 
a point de vaifleauquiportede 
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la ratte dans l’eftomach, èc le 
vas brevé qu’ils fuppofoient ne 
peut eftre que quelque veine qui 
rapporte le lang artériel dans 
la ratte. D’ailleurs les fondions 
qu’on doit attribuer à l’acide, 
ne s’impatifènt pas bien avec 
les bornes qu’on luy prefcritj 
car comme la mafte du fangfe 
fermente fans cefie, Sc que tou¬ 
tes les parties du corps le nour- 
rifTent par l’operation de l’aci- fo ** e 
de , il doit eftre'auffi biencon- 
tenu dans le refte du corps com- doit 
me dansl’eftomach, ôcfonori- 
gine doit eftre plus commune 
que n’eft la ratte, afin qu’il puif- 
fe le communiquer egalement 
dans le corps. 

Il y en a d’autres qui le font 
fortir des arteres, croyant que 
les celiaques répandent dans 
l’eftomach une liqueur acide 
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r-jcidc qui digéré les alimens y mais eef- 
s:i te opinion me paroift mal fort- 
^,“/ r 'dée; puifqu’on nefqauroitcon. 
f-cfto cevou ’ ^épanchement de ce Tue 
math, acide. Car comme les acides qui 
font mêlez dans la maffe du 
fang s’accrochent toujours avec 
les Tels alitai!, ou bien s’emba- 
ra lient avec le fouphre, il s'en, 
fuit que l’acide leroit prifonnier 
dans les pores des Tels, Ou qu’il 
fèroit lié dans la fubftance du 
fouphre, en forte qu’il ne fçau- 
roit jamais fe feparer du fang 
pour s’épancher dans le ventri¬ 
cule. 

ia ra Orques - uns ayant rejetté 
üvc ne tous les acides qu’avoient ima- 
?oir giné les Aurheurs , fe conten- 
g* u tent de la feule falive ; mais fe- 
ftiop ftime cette grande fobrieté vi- 
yiïdes. cieulè, puifque la foiblefle de la 
falive ne fqauroit s’acquitter de 
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îa diffolution de tant de divers, 
alimens, 8t leur grande quan¬ 
tité dont plufieurs gourmands 
fe rempliflent, ne pourroit ja¬ 
mais eftre parfaitement digé¬ 
rée par un fi petit difiblvant. 

Il faut donc un acide dans 
l’eftomach .qui foit actif , fpiri- 
tueux, influant 8c vital. Il doit re - 
eftre premièrement bien aélif, mad* 
afin qu’il digéré bien-toft tou¬ 
tes les viandes que nous pre¬ 
nons. Car comme un eftomacb 
qu’on aura bien farcy , fera vui- 
de dans fix heures après com¬ 
me on peut connoiftre par la 
faim qui fuccede, il faut donc 
que le menftruë foit extrême¬ 
ment incifif, afin qu’il ait fi-toft 
diflbut tant de viandes. Il doit 
eftre encore fpiritueux , parce 
que les alimens dont l’homme 
fe fert, font pris des végétaux 
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&c des animaux, & qu’ils abon. 
dent par confequent en efpritj 
car comme nous voyons dans la 
Chymie, que pour qu’un difïbl- 
vant agifTe fur un corps diflb- 
luble , il eft neceflaire qu’ils 
ayent tous deux beaucoup de 
convenance ; ( d’où vient qu’un 
menftruë falin ne dilTouc que 
les matières où le Tel prédomi¬ 
ne , un diflolvant fulphureux 
n’agit que fur les refines & d’au¬ 
tres corps, où les huiles abon- 
dentj ) ainfi comme nos viandes 
font chargées d’elprit , il faut 
auffi pour les digerer un acide 
qui foit bien fpiritueux. Il doit 
eftre influant par la quantité 
des matières qu’on jette dans 
Peflomach -, car fi l’homme eft 
toujours en difpofition de pren. 
dre une grande quantité d’ali- 
mens, il eft befoin qu’il s’y trou- 
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ve toujours un menftruë pour 
les dilïoudre 5 ainfi les perfon- 
nesvoraces & qui mangent fou- 
vent digèrent quelquefois aflez 
bien, parce que les acides cou¬ 
lent inceflamment dans leur 
eftomach. 11 faut enfin que le 
dilfolvant foit vital, parce que 
cette première préparation le 
doit faire par quelque caufevi- 
tale, qui communique au chile 
fes impreffions, &<qui luy don¬ 
ne des teintures fécondés. 

Afin que l’on trouve donc un L , jddt 
acide dans l’eftomach , qui aitdei’e- 
toutes les qualitez que nous de- m ° ch 
mandons, il faut avoir recours l'éff 
aux rameaux des nerfs , 8 c faire ne,fi * 
diftiler du cerveau cet acide 
fpiritueuxou ce ferment volati¬ 
le que la malle du fang y four¬ 
nit toujours. Il eft première¬ 
ment bienfubtil, puifqu’il vient 
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-de la partie la plus volatile du 
fang,quin’eftant quecet efpric 
dont les alimens font chargez, 
cft aufli bien propre pour les 
diflbudre. Secondement, il eft 
influant, parce que Tes écoule- 
mens vont fans cefle dans l’e- 
flomach j carie mouvementdu 
cœur qui ne cefle jamais, dé¬ 
termine inceflamment des par¬ 
ticules acides à s’élever au cer¬ 
veau , qui s'infinuant après dans 
le fyfteme des nerfs, coulent en 
quantité dans le ventricule par 
les rameaux des nerfs, dont ion 
orifice & fes membranes font 
tapilfêes. Il eft enfin vital, par¬ 
ce qu’eftantle mobile des mou* 
vemensôe cet archée direâeur 
delà vie, il peut imprimer dans 
le chile des idées virales, & 
d’autres caraéleres bien excel¬ 
lons. 
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C’eft efpric acide donc qui 
coule du cerveau dans le ven¬ 
tricule doit eftre ion véritable 
menftruë; ce feront fesémana¬ 
tions , qui dérivant continuelle¬ 
ment des membranes, s’infinue- 
ront d’abord dans les viandes , 

& tout de mefine que les eaux 
coulent inceflamment de leurs 
fources, ainlîcesefprits fortant 
fans celle des parties nerveufes, 
feront capables d’agir fur tou¬ 
tes les matières qui fe trouve¬ 
ront dans noftre eftomach , & 
ne manqueront enluite de les 
diflbudre par leurs vives & fre¬ 
quentes penetratios. Mais corn- tei 
me ces efprits qui font extré- 
menient volatiles s’y filtrent en 
quantité , il peut bien arriver ^4%. 
que quelques-uns s’incorporent 
dans les lymphes des glandes,^. ' 
& les imprégnant de leur aci- n“&. 
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dite les rendent ainfi bien avi¬ 
ves 6e fort propres à diflbudre 
les viandes. Car je conçois fa¬ 
cilement que ces efprits tom¬ 
bant à la fortie des nerfs fur 
des lymphes qu’ils rencontre¬ 
ront dans les glandes, leur don¬ 
neront d’abord quelque cara¬ 
ctère vital} 6e comme les eaux 
des rivières &c les eaux des pluyes 
deviennent acides par l’impré¬ 
gnation de quelques efprits, ces 
lymphes aufli pourront eftre 
acides par l’imprégnation des 
fermens volatiles. 

On pourroit trouver quanti- 
pour, tité de raifbns qui prouveroient 
£?ifla vérité de cette hypothefe, & 
p'iî cf ü on vouloit l’examiner bien 
i” U di à avanc , on remarqueroit beau- 
gefti4. coup d’accidens dans la Méde¬ 
cine qui en donnent des puif- 
tâns témoignages 5 les déplaifirs, 
les 
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ies chagrins , & toutes les affli¬ 
ctions altèrent Iàdigeftio'n, par¬ 
ce qu’elles vicient les fermens 
volatiles 5 car comme les diver- 
fes pallions de i’ame le font par 
le moyen des efprits, il arrive 
qu’ils y travaillent beaucoup 5 
de forte que venant à s’arrefter 
dans leur fource, ou leurs poin¬ 
tes s’émoufflmt par la force de 
la paillon j ou leurs êcoulemens 
diminuent, ou leur acidité eft 
extrémementalterée,d’oè vient 
que la digeftion ne le fait pas 
bien. L’homme digéré mieux 
durant le jour que pendant la 
nuit, ou dans les veilles que dans 
le fommeil, parce que tout le 
fyfteme des nerfs eft ouvert 
dans les veilles, 6 c les émana- Sem „ m 
tions des efprits eftant alors co- 
pieulès, il s'enfuit que la dige- gu* 
ftion fe fait bien 5 au lieu que^ÏÏT 
N 
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dans le fommeil les efprits qui 
s’appliquent aux mouvemens 
volontaires, 6c qui font déjà fa¬ 
tiguez venant à fe repofer par 
la celTation de leurs courfes, il 
arrive auffi que les digeftions 
y font fulpenduës, parce que 
les efprits qui circulent dans la 
fixiéme paire des nerfs qui pro¬ 
vient du cerveau, 6c qui fe ra¬ 
mifie dans l’eftomach, ferient 
dans leurs actions par le défaut 
de leur circulation ordinaire. 
C’eft aulfi par cette raifon que 
le fommeil d’après midy eft 
contraire à la digeftion, parce 
pout _ que les efprits qui fortent du 
«îuoyie cerveau fe repotènt dans le fom- 

m“f ; meil, de forte que les influences 

^îdy S des fermens volatiles ne fe ré- 
udi- P an ^ant pas alors dans le ven- 
gciüô. tricule , on expérimente fort 
bien qu’aprés le fommeil on 
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n’a pointd’appetit, & l’on lent 
mefme quelquesfois dansl’efto- 
mach des cruditez accablan¬ 
tes. 

Je ne veux pas m’attacher à 
vous écrire toutes les particula¬ 
risez qui confirment mon opi¬ 
nion , vous elles maintenant 
afiez éclairé pour connoiftre la 
certitude , 6 c j’efpere que vous 
en deviendrez partilan. 


LETTRE; XVII. 

ferment volatiles font la fer. 
mentation du chile dam les 
ititefiins. 

X T Ous me priez de trop bon- 
V né grâce pour n’achever 
pas le fylleme que je vous ay 
commencé. Après vous avoir 
N ij 
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donc fait voir que les fermées 
volatiles procuroierit noftre gé¬ 
nération , que leurs mouvemens 
nous donnoient la vie , & que 
leurs a étions digeroient les vian¬ 
des dans l’eftomach , je veux 
bien encore vous faire voir qu’ils 
purifient le chile, qu’il luy don. 
nent Je caraétere du fang , 8c 
qu’ils caufent apres la nutrition 
des parties; maispommelesdi- 
verfes reflexions que ces matiè¬ 
res demandent ne fçauroient 
eftre contenues dans cetteLet- 
tre, il eft neceflaire de les di- 
vjfer en quelques difeours, en 
continuant l’entretien que j’ay 
entamé fur le chile. 

Il faut donc revenir au chile 
que j’ay laifle dans J’eftomach 
empreimpt de Ion diflHvant, 8C 
après l’avoir conduit dans les 
inteftins par les chemins Qfdi? 
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«aires, il faut examiner un peu 
fa nature , reflexir fur lès qua- 
litez, & confiderer les vaifleaux 
qu’il doit penetrer, afin qu’il fe 
jette dans lamafiTedu fang. 

D’abord que les alimens ont 
elté digerez dans le ventricule, 
il s’y fait un mélange confus de 
toutes leurs diverfes parties, & 
cette mafie s’infinnant dans les 
inteftins parle conduit du pilo- 
re, fait que le chile qui y eft con¬ 
tenu eftembaraiTé dans les ma¬ 
tières fecales, & mélé avec tous 
fe s excremens phlegmatiques j 
cependant le chile s’y doit fèpa- 
rer de ces fucs tartareux,& quit¬ 
tant fon phlegme falin , il doit 
en quelque façon fpiritualifer fa 
fubft anec, afin qu’il puifiTe paf- 
fer par le philtre des veines blan¬ 
ches , &c qu’il fe mêle dans la 
maffe du fang fans y charrier 
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fes parties pefantes. Afin donc 
«ffiï' 9 ue * e & détache de fes ex- 

a\ u cremens tartareux, 6c que vola- 
{‘ùZn tilifànt fa fubftance 6c devenant 
? e “ chl ' fufceptible du mouvement, il 
puiffè facilement fe filtrer par 
les veines ladées, il y doit ne- 
çefïàirement fermenter • car 
comme la fermentation fepare 
l’utile d’avec l’impur, & que les 
liqueurs boüillonnantes fe fpi- 
ritualifènt beaucoup par i’adion 
des fermens ; il arrivera que le 
plus fubtil fe fublimera par l’ef- 
fervefcence du chile, lorfqueles 
matières terreftres s’afFaifferont 
en bas, 6c que les parties phle- 
gmatiques feront déterminées à 
fe précipiter dans d’autres en¬ 
droits. 

Mais comme tout mouve¬ 
ment demande un mobile , & 
que l’efFervefcence qui fe fait 
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dans les inteftins exige quelques 
fermens dont les fecoulîès re- Us 
muent toute lamalTe du chile ; £«»>& 
il faut auffi remarquer qu’il s’y u! chl * 
trouve des acides & des akali 
pour entretenir cette fermenta¬ 
tion. Le chile qui vient d’eftre 
dilTout dans le ventricule par 
l’adion des menftruës, eft em- 
preimpt de leurs pointes acides 
qui feront encore bien propres 
à bouillonner avec quelque al- 
kali, de melme façon que les 
acides qu’on voit dans la Chy- 
mie,&: qui tiennent des matières 
en difïolution, fermentent avec 
le fel qu’on verlèdelTus, en laif. 

Tant échaper les particules dif- 
foutes. Il forte enfuite des tuni- É 
qûes nerveules des inteftins des 
écoulemens copieux des fer¬ 
mens volatiles, qui pénétrant 
fans celle la malle du chile, peu- 
N îiiji 
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venr y exciter des puifTantes fer. 
mentations. Il fe joint après à 
tous ces acides un fuc bilieux 
qui provient du méat coledo- 
che , lequel eftant chargé des 
parties calcinées ou des fels al. 
Kali, eft capable de mettre dans 
le mouvement tous ces efprits 
fermentatifs qui en font ex n é- 
mement fufceptibles. 

Il eft donc facile à concevoir 
que routes ces ehofes eftant 
ainfi difpofées pour la fermenta- 
tion , les cavernes des inteftins 
eftant afTez vafles pour fournir 
un efpace aux fucs qui s’y ra¬ 
réfient , la matière qui doit s’y 
• fermenter eftant liquide, hete- 
rogene, &c compofee de p] ufieurs 
parties fubtiles qui la rendent 
extrêmement fermentable, les 
acides y eftant fuffifàmment 
contenus > & la bile y chariant 
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fans celTe de puiiïans alkali, il 
s’y fera une fermentation des 
parties du chile , qui détermi¬ 
nera les plus lubnles à fe filtrer 
par les veines ladées, lorfque 
les plus groffieres feront con¬ 
traintes à s’affaiiïèr j car tout de 
mefine que les fucs qu’on tire, 
des plantes font fufceptibles 
d’une prompte fermentation, 
qui feparant toutes les parties 
impures décharge la liqueur, 
& la rend beaucoup plus fub- 
tile -, ainfi le chile qui eft com¬ 
me un fuc nouvellement expri¬ 
mé , &; chargé des particules 
adives venant àeftre remué par 
l’agitation des fermens, mettra 
d’abordfes parties dans un mou¬ 
vement bien rapide , te le plus 
pur fe filtrera par les veines la- 
dées lorfque le greffier s’en dé¬ 
tachera. 

N v 
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En effet la bile qui fort incef 
h fer famment du méat colidoche, 
* 0 “a„ tombant fiir la maffe du chile,. 
chiic & s’accrochant avec les acides 
in- qui tiennencfes parties endifTo- 
tc lution , excite une raréfaction 
qui l’agite bien fort. Les efprits 
acides qui refudent des nerfs fe 
joignant avec eux augmentent 
les dilatations de la bile, de for¬ 
te que leurs fecouiles, 8c les en- 
trechoquemens des parties acti¬ 
ves qui compofent le cbile, y 
procurant une agitation affez 
forte , il arrive que la matière 
la plus fubtile du chile fe fepa- 
rant de toutes les impuretez 
tartareufes r & s'y volatilifanq 
le fublime par les veines ladées, 
la plus tartareufe s’appefantif- 
fant par fon propre poid fuit le 
mouvement periftaltique des 
intèftins 8c s’en vaparlesfêlles* 
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les parties phlegmatiques le dé¬ 
terminent à prendre un autre 
chemin, &fe filtrantincellam- 
ment par d’autres conduits ten¬ 
dent aurefervoir de l’urine. Il 
n’y relie que quelques particu¬ 
les du chile, qui s’eftant fixées 
apres le mouvement des fer- 
mens , & par leur confillance 
vifcueufe, n’ayant pu pafierpar 
des conduits fi petits, font obli¬ 
gez de relier dans les intellins. 
Car comme les alxali de labile 
s’approprient dans leur raréfa¬ 
ction beaucoup de petits corps 
fulphureux qui font déterminez 
à s’infinuer dans leurs pores, il 
arrive qu a la fin de l’effervef- 
cence,ces fels venant àfe fixer, 
ils s’incorporét aulfi dans le coa- 
gulumquife fait, 8c ce fucful¬ 
phureux 8e falin ne pouvant pas 
pénétrer les vaifleaux, ell obligé 
N v] . 
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de s’aglutiner à la fuperfîcie des 
inteftins, 6 c forme les grailles 
& toutes les matières gluantes 
dont leur tuniques font tapif- 
fées. 

Je vous en dis aflez pour vous 
faire concevoir mon difcours. Je 
crois qu’il ne faudra pas d’au¬ 
tres preuves pour vous l’éclair¬ 
cir davantage. Vous y pouvez 
méditer à loifir attendant que 
je vous donne de mes nouvelles». 


LETTRE XVIII, 

De la nece.fitè de la fermentation- 
dû chile hors des intejlins 3 & 
des difpoJetions quil y a . 

J E n’eulïè pas tant tardé à vous 
faire fçavoir de mes nouvel¬ 
les , fijen’eulTe appris que vous 
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eftiez à la campagne pour y de¬ 
meurer quelques jours ; com¬ 
me je n’y voulois pas troubler 
vos plaifîrs par nos entretiens 
ordinaires , j'ay crû qu’il faloic 
attendre voftre retour pour 
achever mon fyfteme, Je vous 
ay laiffé dans ma derniere Let¬ 
tre fur le chile qui fermen te dans 
les inteftins ■> & comme vous ne 
me marquez aucune difficulté 
fur cette hypothefe, il faut pouf. 
fer plus avant le difcours y ôc 
apres avoir tiré le chile des in¬ 
teftins , 6 c l’avoir fait monter 
tout le long des canaux tora- 
chiques , & diftiLer après dans 
le cœur, il faut examiner les ef- 
fervefcences qu’il fouffre, & les. 
admirables effets qui s’enfui- 
vent. 

Nous aurons une idée plus 
Julie de l’effervefcencc du chile. 
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quand nous aurons connu la ne- 
cetëfté qui le fait fermenter, & 
les diïpofttions qu’il y a ; car il 
fautaupàravantobferver que le 
chile, quis’eft détaché dans les 
inteftins des matières fccales, ne 
coule dans la mafTe du fang, 
qu’afin qu’y prenant fon carade- 
re, il fbic difpoféà faire tous les 
ufàges que procure le fang. Car 
toutes les différences qui font 
varier l’un & l’autre ,fe tire de la 
variété des fondions ; & comme 
le propre du fang eft de fournir 
inceffamment au cerveau des 
efprits pour entretenir l’cecono- 
mie de l’animal j de donner de 
continuels écoulemens des ef- 
f rits fulphureux pour fomenter 
la chaleur des parties, & de dif- 
pofer toujours fes principes, en 
forte qu’ils foient capables de 
procurer la nourriture du corps } 
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ainfi lî le chile pouvoir diftiller 
des efprits acides, donner des 
corpulcules ardents, Ôc affimiler 
û bien Tes differentes parties, 
qu'elles puiffent s'incorporer dâs 
lafubftance du corps, il ne dif- qu’üy* 
fereroitpas du fang, Sc comme 'hiUüe 
leurs effets feroient analogues,. le fan& 
leur nature feroit auffi fembla- 
ble. Tout ce qui doit donc faire 
la différence de ces deux fucs 
fera la quantité de leurs parties,, 

& le divers arrangement qu’elles 
ont ; car comme les huiles qui 
n’auront jamais fermenté , ne 
feront jamais propres à diftiller 
des acides, qu’elles n’ayent pre¬ 
mièrement bouillonné, comme 
le vin ne fqauroit jamais donner 
fon efprit fans uneanterieure fer¬ 
mentation , qui ayant feparé fes ^ 
excremens tartareux , arrange 
différemment fes parties , St le 
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rende aufli bon à fournir beau¬ 
coup d’eau de vie 5 tou t de tnef- 
me que les fruits, qui n’eftaht 
pas meurs font ftip tiques, amers r 
ou acides, 5e inutiles par confe- 
quent à fervir à la nourriture, de¬ 
viennent enfuite par l’infenfible 
fermentation qui fe fait dans la 
plante doux , & d’une faveur 
agréable , qui les rend bons au 
goût , & nourriflans dans le 
corps ; ainlîpource que le chile 
prenant le caraétere du fang,. 
puifle faire tous ces effets, il eflt 
befoin qu’il fe fermente fans cef- 
fe, afin que l’agitation des fer¬ 
mons, & l’entrechoquement des 
parties déterminant les.excre-, 
mens tartareux à fe précipiter 
dans divers emonctoires, & chaf- 
fànt les plus fuligineux par les 
pores, elle donne aies principes 
un arrangement régulier, 
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difpofe ainfi pour faire tes diver- 
fès fondions. 

La necefiïté de l’effervefcen- 
ce du chile doit eftre fuivie d’une que'uT 
grande difpofition de cefuc à fe 
fermenter. En effet comme il meateir 
eft la plus pure& la plus active 
fubftance des alimens chargée 
d’une infinité de ferments, il fe¬ 
ra fufceptibled’une prompte fer¬ 
mentation. Car tout de méfme 
que les liqueurs des fruits nou¬ 
vellement exprimées font fi fort 
fermentables, qu’elles bouillon¬ 
nent à la moindre occafion,com¬ 
me on voit dans le fuc tiré des 
raifins, dont la fermentation eft 
auflî prompte qu’elle paroifl ra¬ 
pide ; Le chile auflî 3 qui eft la 
crème des alimens, ayant quitté 
dans les premières voyes les par¬ 
ties les plus groflïeres , dont la 
mafTe auroit appefànty la li- 
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queur , & eftant debaralfé de 
tous les foulphres impurs qui au. 
roient pu modérer par leurs par. 
ties mollafles la vivacité de Tes 
principes a&ifs, il n’aura qu’une 
matière iiibtile, heterogene 3 & 
extrêmement déliée, qui Pren¬ 
dra beaucoup fermentifcible. Le 
cbile n’eft-il pas encore chargé 
d’acides qui l’ont digéré dans le 
ventricule, &: qui ne s’eftantpas 
tous liez avec les alKali dans l’ef- 
fervefcencedesinteftins, feront 
fort propres à remuer fes parties, 
N’eft-il pas encore imprégné 
des fermens volatiles 3 qui for- 
tant fans celTe des membranes 
des inteftins, & s’y eftant meflez 
dans la maffe du chile , auront 
refervé quelques-uns de leurs 
aiguillons 5 d’ou vient que leurs 
forces feront toujours en puif- 
fance d’agir. L’anatomie nous 
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fait voir de copieufes rami¬ 
fications des nerfs, qui s’infi- 
nuant dans les conduits par' où 
paflè le chile pour aller dans le 
cœur, pourront y porter des af¬ 
fluences de ces mefmes fermens, 
qui tomberont d'abord fur fa 
mafle. Quand illèmefle avec le 
fang que la circulation renvoyé 
de toutes parts, il devient enco¬ 
re beaucoup plus fermentable 
par le mélange des fucs hetero- 
genes, 6c d’autres efprits acides 
que le fang charrie de toutes les 
parties du corps. 11 ne diftille 
pas plutoft dans le cœur, qu’il y 
en influe de deux codez quel¬ 
ques autres d’une a&ivité lurpre- 
nante pour fortifier les a&ions 
de ceux-cy 3 car les nerfs cardia¬ 
ques qui donnent au cœur une 
infinité de rameaux,y répandent 
fans celle des fermens volatiles j 
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l’air auffi, que la neceffité de la 
refpiration rend fînecefTaireà la 
vie de l’homme , fournit une 
quantité de corpufcules nitreux, 
qui n’eftant que des acides deliez 
& pointus, augmentent l'effet, 
veicencedu chile. 

Mais comme l’acide' ne fait 
ordinairement aucune fermen¬ 
tation fans un fel alkali, &: qu’un 
fuc , fi chargé d’acides qu’il foie, 
n’eflbonà bouillonner fans des 
matières fàlines 5 afin donc que 
tous ces acides puiflent faire des 
mouvemens, ils doivent agir fur 
des liqueurs alkali. Il fera fa¬ 
cile de vous faire voir qu’ils en 
trouvent dans les ventricules du 
cœur, puis qu’il y a toujours dans 
leur fond un fuc alsalifé. Je ne 
vous en parle pas aujourd’huy 
davantage, parce que je vous en 
entretiendray bien au long dans 
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h première Lettre que je vous 
çcriray. 


LETTRE XIX. 

Des alk/ili du cœur, 

C Omme on remue- l’alieali 
depuis long-temps, èc que 
mefme les opinions qu’ont là- 
deffus quelques Philofophes 
modernes font extrêmement 
differentes, j’ay crû qu’avant 
vous les faire voir dans le cœur,il 
eftoit neceffairede vous en don¬ 
ner plûtoft quelque idée. 

Tout le monde fçait que le 
nom d’alkali eft Arabe, qui de- 
rive de kali, qui n’eft qu’une 
plante, qu’on appelle la fou de, 
d’où l’on tire copieufement un 
fel fixe qui bouillonne puiffam^ 
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ment avec les acides. Les Ara¬ 
bes y ont ajouté la particule**/, 
qui lignifie grand en leur lan¬ 
gue, 6 c dont ils ne fe fervent 
jamais, que quand ils veulent ex- 
primer quelque choie par ex¬ 
cellence. Je vous ay fait voir 
dans mes premières Lettres, que 
Takali eftoit un fel, & que ce 
fel eftoit un principe, qui eftant 
renfermé dans le fond de la ter¬ 
re , fe calcinant par les cha- 
leursfoixterraines, & fe rencon¬ 
trant enfuite avec les acides 
dans les matrices, faifoient les 
fermentations naturelles. Il y a 
pourtant quelque opinion qui 
eft entièrement oppofée à la 
mienne ; & comme vous pour¬ 
riez trouver des gens qui enfe- 
roient enteftez, il fera bon de 
vous en écrire l’erreur, en vous 
en difant en peu de mots quel¬ 
que chofe. 
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On croit qu’il n’y a point d’al- 0p :nîfi 
Kali dans la nature , 8 c quoy 
qu’il foit facile d’en remarquer 
dans les perles,dans les coreaux, 
dans le mercure , dans les co¬ 
quillages , dans la bile mefmc 
du corps humain , 8c dans d’au¬ 
tres corps mixtes que le feu n'au¬ 
ra point altérez, quelques-uns 
pourtant les rejettent , penfant 
que les fels ne font jamais abcali 
s’ils ne font changez par le feu. 

Car comme le fel eflentiel qu’on 
tire des plantes fans le minifte- 
redufeu n’eft jamais alsalij ils 
s’imaginent que les fels de tous 
les autres compofez font acides, 
mais qui peuvent enfuite s’alka- 
lifer, lorfque le feu fixant avec 
des terreftreïtez quelques por¬ 
tions de ces fels, les rend poreux 
dans cette calcination, 8c pro¬ 
pres à bouillonner avec des aci¬ 
des. 
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Je m’étonne que tant de gens 
fqavans & confommez mefme 
dans la Chymie s’attachent fi 
fort àunfentimentdontlesfon- 
demens font fi faibles , & que 
la raifon & l’experience détrui- 
fent. 

Il vous faut remarquer que 
de c e t 1 union des eiprits acides & des 
"ian:' Æls alKali produit un corps la- 
lin, qui nous paroilt acide , par¬ 
tout: ce que les aiguillons des elprits 
?es°feis s’incorporent dans les pores des 
uus"' j & ayant occupé leurs ef- 
"idcV P aces exaltent quelques-unes 
de leurs parties, qui produifent 
une acidité picquotante. L’ef- 
prit acide du vitriol, Sc l’huile 
tetar- de tartre faite par défaillance 
K S 11 * e1 ^ un ^1 alKali, compoient 
par leur mélange un acide falin, 
que quelques-uns difent avoir 
après anatomifé enfeparant les 
mefmes 
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raefmes acides, 8 c retirant les 
mefmes fiels alxali. Le tartre qui 
eft fait de l’aftemblage des aci¬ 
des du vin &de/es fels alxali pré¬ 
cipitez au fond du tonneau, 
eft corne un fiel eftentiel d’une 
mefme nature. Ueftpicquotant 
par i’exaltarion des acides, mais 
lî le feu raréfiant fa fubftance 1”°% 
volatilife les efprits en les dega- 
géant des pores des fiels où ils 
eftoient liez , pour lors les efi 
prits venant à eftre élevez, il 
refte un fiel fixe qui eft alk.ali,& 
qui a les meimes difipofitions à 
fermenter qu’il avoir eftanr dans 
le vin. Le fiel eftentiel que 1 or ti¬ 
re des plantes eft; un fel peu dif¬ 
ferent de ceux-cy ; car comme 
il fie taifioit une continuelle fer¬ 
mentation dans la plante , 8 c 
que les acides 2c les alkali s’y 
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fixoient pour fon accroiffement, 
il s’y produit ainfi divers fucs, 
qui venant après à eftre expri¬ 
mez fe condenfent, 5 c forment 
un Tel qui eft acide à la langue, 
parce que les efprits rempliflent 
leurs pores, ôc que leurs poin¬ 
tes y font extrêmement exal¬ 
tées. Car fi ce Tel efifentiel eftoit 
calciné par le feu, pour lors les 
acides fe volatilifanc 6c quittant 
les pores où ils eftoient enfer¬ 
mez, il refteroit un fel fixe qui 
fcroit alkali» 

Je Içay bien qu’on objeéleroit 
là-deffus que ce fel aljcali n’eft 
qu’une portion du fol acide ef- 
lentiel, ôc que les fols fixes des 
plantes qu’on calcine à fou ou¬ 
vert, 5 c qui font enfuite alieali, 
le deviennent par le moyen du 
feu, lorfqu’il fpiritualife ksflÇb 
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-des les plus fubtils, embarafie 
les aurres dans des matières ter— 
reftres, les fixe, fie ayant brifé. 
leurs pointes fie les rendant po-' 
reux, leur fait ainfi changer de 
nature. Mais je ne fqaurois au¬ 
cunement concevoir que le feu 
qui difleque les corps en dilatant 
leurs principes , & les feparant 
à la fin , difpofo fi bien les ai¬ 
guillons des acides qu’il lespuifi. 
fie fixer, fie les embarafie dans 
les parties terreftres 2 luy qui 
defunit fi bien tous les corps 
naturels , fie qui nous fait voir 
fi clairement l'anatomie des 
mixtes en feparant leurs princi¬ 
pes ; fera-t’il capable d’emba- 
ralîèr les acides dont les petits 
corps font pointus fie a&ifs, luy 
qui dilate les fujetsles plus fer¬ 
mes, en pourra-t’il fixer de beau- 
Oij 
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coup plus fubtils, & ce difle- 
quant qui développe 11 bien les 
choies, n’aiguifera. t’il pas plû- 
toft les acides que les lier' &. les 
rendre poreux. 

L’experience nous fait enco- 
re voir l’erreur de cette opinion, 
puifque 11 l’on prend l’elprit aci- 
de du vitriolr , ou bien l’efprit 
de tartre , ôc qu’on le diftile 
cent fois, le feu n’alterera ja¬ 
mais fes parties, nous y cher¬ 
cherons en vain un alkali vo¬ 
latile. Si nous mêlons ces mef- 
mes efprits avec des matières 
terreftres, & que nous les cal¬ 
cinions mille fois,nous n’y pour¬ 
rons jamais trouvéraucun alka- 
li, 5c au lieu qu’il faudroit fé¬ 
lon leur opinion, que les poin¬ 
tes des acides fe fixallenc dans 
ces matières terreftres, U qu’el- 
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les s’alkalifadent enfuitej tous 
les acides au contraire s’élè¬ 
vent, &il n’y refte qu’un 
mortnum. Il en eftde mefmede 
la didillation , où les efprits 
'montent au chapiteau } Sc la 
terre demeure au fond fterile, 

& fans aucune forte de fel. 

Apres vous avoir donc fait LVikai 
voir que les alxali font des fèls « u ",. 
naturels , & qu’ils font conte- tu,e1, 
nus dans les mixtes , quoy qu’ils 
y foient incorporez avec des 
acides, il faut que je vous fade 
voir ce qu’ils font, &, comment 
ils fe produifènt dans la Chy- 
mie, pour vous en faciliter la 
connoidancedans noftre corps. PoUr . 

Il faut donc premièrement s uo J 
remarquer que tout alicali efl un 
fel, & quoy qu’il fe trouve des 
matières qui bouillonnent avec 
O iij 
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les acides, & dont la Chymie 
ne peut tirer de fel, il ne faut 
pourtant pas croire quelles en 
foient privées 5 car de mefme fa¬ 
çon que l’or, l’argent, & tous 
les autres métaux font compo- 
fez d’efprit, de fouphre , & de 
fel, quoy que l’ Art n’en fçache 
feparer les principes j il faut 
croire auffi que les autres ma¬ 
tières en font pourveuës •, & 
comme le corail eft uneefpece 
de minerai, ou une plante pé¬ 
trifiée , dont la mixtion efl: ex¬ 
trêmement refîèrrée, il arrive 
que le Chymifte n’en peut fa¬ 
cilement extraire le fel , quoy 
qu’il y foit fuffifamment renfer¬ 
mé. 

Lesfels alxali font ou volati- 
K"vo- les ou fixes. Les volatiles qui 

s’enlevent facilement , font de 
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petits corps rafine? & ouvert 
par des pores qui proviennent 
de la fublimation des autres 
principes ; car lorfque le feu 
agiffant fur les matières qui con¬ 
tiennent ces fels vient aies ra- 
refier puiffamment, il arrive que 
les pores des fels eftant déga- 
gez dans ce fort mouvement de SL* 
toutes les differentes parties 
qui remplifïoient leurs efpaces, 
demeurent vuides 8c fpongieux. 
L’efprit de fang , de corne de 
cerf j le fel des viperes, ôc tous 
les fels volatiles des femences 
fe fubliment ainfi ; ôc comme le 
feu dilate leurs pores, Sclesdé- 
baraffe de la plufpart des prin¬ 
cipes, nous voyons auffi qu’ils 
font tous alkali, parce que leurs 
porofitez vuides eftant en fuite 
pénétrées parles acides, ôc leurs 
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pointes trouvant un efpace af- 
f z libre pour y exciter leurs fe- 
coulîes, on y remarque d’abord 
les ai. ^ es rarefadions allez fortes. Le 
fais ^ xe qui fe tire des plantes, 
du tartre,du nitre,& d’autres di. 
vers corps compofez,fefontpar 
la calcinatiô. L*on brûle ou l’on 
calcine quelques matières dont 
on veut les tirer, & le feu ayant 
elevé les elprits qui elloient 
fixez dans les Tels, & ayant vo- 
latili/e quelques autres princi¬ 
pes, il relie un lèlfîxé contenu 
dans la terre qui ell tout ou- 
vert, & les pores y ellant dif- 
polèz à recevoir les acides, il 
ell ainli bien propre pour fer¬ 
menter. Les lèls lixivieux des 
plantes font tous alkali, parce 
que le feu a Ipiritualile toutes 
les parties les plus fubtiîes 3 ôc 
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le fel a relié tout ouvert. Le tar¬ 
tre qui n’elt qu’un tilTu des prin¬ 
cipes du vin ,où les acides abon¬ 
dent , ellant calciné au feu de 
roüe, devient alkalipar la vo- 
Iatililàtion des efprits, & l’éva¬ 
poration des autres fubllances, 
qui ayant quitté les pores du 
lèl l’ont laifle vuide, &L par con- p ^'- [e 
fequent alicali. Dans l’opéra- feï%o. 
tiondu lel polychrellecommun, ltén-'ft 
on fe fert du fouphre & du nitre j“ r ‘ s ou ‘ 
que l’on jette dans un creufet alK3li - 
rougy, & la flamme qui fe pro¬ 
duit élevant parties les 
plus fubtiles il arriverait que 
le fel polychrelle ferait un al- 
kali, fl l’efprit acide du fou¬ 
phre, qui par fa pefanteur ne 

Î ieut pas s’élever , n’occupoic 
es pores du fel -, car on a quel¬ 
quefois remarqué que le felpo- 


3zi nouvelle "Découverte 
lychrefte n'eftant pas tout-l- 
fait empreimpt de l’efprit aci- 
de du fouphre avoir bouillonné 
comme un fel alkali. 

L-aika. Puis donc que c’eft par Iafu- 
d*ns ie himation &. la calcination des 
eorpj. matières que les tels s alkalifent, 
je n’aurois pas de peine à les faire 
voir dans le corps, puifque le 
làng s’y fublime toujours, 8c 
que les humeurs aulfi s’y cal¬ 
cinent. Comme le cœureft la 
partie du corps où les fermen- 
rations 8c la chaleur font plus 
fortes , il faut auffi que les fu- 
blimations 8c les calcinations 
s’y falïent /ans celle , & que les 
alkali n’y manquent jamais. Il 
faut concevoir que le fang qui 
im ai. chargé des Tels efiant fpiri- 
Æœûr dl tua bfé par les fer mens volati¬ 
les dans les ventricules du cœur. 
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exalte fes parties plus fines,Sc 
les détachant de Tes petits corps 
tartareux, laide un lue dans ie 
fond de fes ventricules , qui 
eftant privé des acides eft tout- 
à-fait poreux & propre à bouil¬ 
lonner comme un fel alkali. 
Car tout de mefme qu’en fixant 
le nitre par les charbons , la 
détonation du falpeftre ayant 
élevé tous les efprits acides, il 
relie dans le fond du creufet 
un fel alsali ; comme dans la 
fulguration du falpellre &L de 
l’antimoine mêliez enfemble 
dans un mortier, il relie après 
l’exaltation des efprits acides 
du nitre & des parties fulphu- 
reufes de l’antimoine un lel al- 
xali que le vinaigre diftillé pré¬ 
cipité -, de mefme le fang qui 
tombe dans les ventricules du 
O vj 
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cœur fo raréfiant comme ces 
diverfes matières , 8c les princi¬ 
pes les plus fpiritueux s’en eflant 
exalez par le mouvement du 
fiftole , il reliera dans le fond 
un efpece de fuc poreux , qui 
fora chargé d’alkali. 

Il fora maintenant bien faci¬ 
le d’expliquer l’effervefoence 
du chile dans les ventricules du 
cœur , 6>C mefme dans tout le 
relie du corps. Mais comme 
cette matière foroit trop lon¬ 
gue li je m’attachois aune ex¬ 
plication bien exa&e , je me 
contenteray feulement de vous 
en éclaircir dans ma première 
Lettre. 
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LETTRE XX. 

Des effets de l’effervefcence 
du feng. 

I L ne fera pas maintenant dif¬ 
ficile de vous faire voir l’ef¬ 
fervefcence du chile dans les 
ventricules du cœur , 6 c dans 
tout le refte du corps, fi vous 
rappeliez les idées que je vous 
ay données des acides 6c des al- 
kali dans mes dernieres Lettres. 

Je vous ay prouvé bien au long, 
que le chile eftoit chargé d’une 
infinité de fermens 5 que le fang 
qui fe mefle avec fa liqueur en a ««u 
fa maiïeafiez bien pourveuë, 6 c kcLi! 
que les ventricules du cœur con- 
tenoient toujours des fucs alkali; 
de forte que les chofes eftant 
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ainfi difpofées pour la fermenta¬ 
tion des humeurs, il faut conce¬ 
voir que quand le chile 5 c les au¬ 
tres focs le répandent dans les 
ventricules du cœur, les acides 
qui y font charriez, & qui s'u¬ 
nifient aux fermons volatiles qui 
dérivent des nerfs ,6c aux parti¬ 
cules nitreufes quelarefpiration 
y fournit, tombant alors fur les 
akali qu’ils rencontrent, il fe 
fait comme une détonation de 
ces diverfes matières 5 car les aci, 
des raréfiant d’abord tous ces 
fels alkali, fpiritualifent quel¬ 
ques parties de ces liqueurs, ôc 
celles qui font les plus volatiles , 
excitant de puifiantes fecouifes, 
il arrive pour lorsque les valvu¬ 
les du cœur (ont diveriemenE 
ébranlées , celles qui font à la 
veine cave 6c à l’artere veneufe, 
€>u pour mieux dire à la veine 
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arcerieuiè , ayant la dilpofitiors 
de s’ouvrir en dedans, font pouf, 
fées par les fucs qui y bouillon¬ 
nent en un fens tout contraire, 
& font contraintes de boucher 
plus fortement les conduits afin 
que le fang n’y puillè couler. Ce¬ 
pendant les autres valvules, qui 
s’ouvrant en dehors , donnent 
i’ifîué aulàng quieft tombé dans 
le cœur, eftant frappées par les 
remuements des eiprits , s’ou¬ 
vrent facilement, S c permettent 
la fortie aux fucs Ci rapideinmenc 
agitez. Les acides donc, leseC. 
prits fulphurcux, & les fels vo¬ 
latiles , qui font extrêmement 
fublimez dans cette rarefa&ion, 
forcent d’abord par les conduits 
qu’ils rencontrent, & laiflànt 
feulement dans le fond des deux 
ventricules quelques fucs calci¬ 
nez , déterminent les autres val* 
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vules qui s’ouvrent en dedans â 
fe relalcher ; d’où vient que les 
autres humeurs y tombant auffi- 
toft, Sc les acides des nerfs & les 
particules nitreulès de l’air s’y 
infirmant tout de mefme, il s’ex¬ 
cite toujours une mefme fer¬ 
mentation , ôe les lîftoles ôc 
diaftoles du cœur fe font ainfi 
reglement. 

Le chile 8c le lang, qui fè fer- 
fermen- mentent fi puiflamment dans le 
**eftcnd cœur, pouffent encore leurs re- 
f/fte du muëmens tout le long des arte- 
coips. res ^ §£ dans touc ] e re ft e du 
corps ; car comme les particules 
qui fe raréfient dans les ventri¬ 
cules du cœur fe fpiritualifent 
beaucoup , elles deviennent fuf- 
ceptibles d’un mouvement plus 
rapide 5 &c les alitali, que les aci¬ 
des pénétrent, eftant bien for¬ 
tement dilatez par les corpufcu- 
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les ardents, entretiennent leurs 
mouvemens pendant quelques 
circulations avant qu’ils fe l'oient 
fixez dans leurs pores : Le chile Lechiie 
donc , qui s’eftant raréfié dans 
le cœur, continue l’on efFervef- 
cence dans tout le relie du 
corps , altéré toujours Tes par- ce. 
ties, & leur procurant d’autres 
arrangemens, prend à la fin la 
nature du fang. Car lorfque l’a¬ 
gitation des fermens, &. l’en- 
trechoquement des parties lub- 
tilifecequ’iladeplus tartareux, 

&: les précipité dans divers 
emonéloires, la matière la plus 
lubrile s’exalte dans ce remue¬ 
ment , &; s’affimile enfin à la 
malle. 

Quoyque le chile reçoive le 
caractère du fang par l’exalta¬ 
tion de les principes aétifs , & 
qu’il femble par là que les efprits 
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dominant fur les matières moins 
fines, la fermentation doive d’a¬ 
bord cefler , puifque les efprits 
qui eftoient liez par des matiè¬ 
res groffieres, &qui tafchantà 
s’en débaralfer, excitoient de 
continuels fécondes, finirent la 
fermentation quand ils font 
exaltez ; il faut pourtant croire 
que fon eflfervefcence fe fait tou¬ 
jours } car comme le chile , qui 
monte des inteftins, fe jette in- 
celïàmment dans le cœur , Sc 
qu’il fe mefle intimement dans 
la malle ; Se comme les acides y 
coulent continuellement du cer¬ 
veau , & que le fang fe raréfiant 
dans les ventricules du cœur, y 
entretient une provifion d’alka- 
li, il faut concevoir que par le 
mélange de ces diverfes liqueurs, 
&par le bouillonnement de ces 
matières fermentatives les par- 
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ticules du fang fe remuent fans 
* c eflè , 8 c la fermentation s’y ex¬ 
cite toujours. 

Cette effervefcence donc qui Co ^ 

"agite, après qu’il a pris la livrée 
du iàng, le rend propre à toutes 
I J es fondions qu’il doit faire j car Imi" 
Iorfqu’il bouillonne dans les ven- dulîs, 
tricules du cœur, la fermenta¬ 
tion détermine les efprits acides 
à s’élever au cerveau pour y 
, fournir la matière des fermens 
volatiles. Quand il fermente eonu 
dans le relie du corps, fon mou- ™ïiJï 
vement fubtilife le fouphre , 8 c ^;°- 
jettant en quantité des efprits 
fulphureux entretient la cha¬ 
leur des parties, pendant que les 
fels alkali eftant dilatez par les 
remucmens des acides, s’impré¬ 
gnent des principes du làng, 8 c 
forment des petits corps com- 
po/èz , qui s’appliquent à la 
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. nourriture du corps : Car tout 
de mefme que les acides 8c les 
= ahca'li, apres avoir long-temps 
bouillonné s’incorporent en¬ 
semble , 8c forment des matiè¬ 
res Salines ; ainlî les alKali du 
Sang eftant remuez par les fer- 
mens volatiles , ÔC leurs pores 
eftant empreimpt des principes 
qui le compolent, il arrive que 
le Sel dilaté grolîît beaucoup /on 
volume, 8c il en refulte une ma¬ 
tière , dont la- nature dépend de 
celle du principe exalté J car Ci 
les efprits fulphureux dominent 
dans les pores du fel, la matière 
paroiftra Sulphureufès , 8c les 
grailles s’en formeront } fi les 
particules terreftres y Sont co- 
pieulèment renfermées, la ma¬ 
tière Sera terreftre , 8c les os le 
l’approprieront ; Ci le phlegme 
6c les Sels y abondent, elle fera 
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glanduleufe, 8e les glandes s’en 
nourriront j ainfi comme il y a 
beaucoup de fels qui boüillon- 
nent dans la maffè du làng , il 
s’y fixe auffi quantité de par¬ 
ties , qui eftant enfuite agitées 
par la circulation du torrent, 
& eftant pouilées par le mou¬ 
vement des humeurs dans tou¬ 
tes les parties du corps , rem¬ 
plirent les e/paces qui s’y trou¬ 
vent vuides, & qui ont leurs fi¬ 
gures conformes. 

Il eft donc maintenant bien 
facile à concevoir comment les 
efprits animaux s’élaborent, 
comment la chaleur fe produit, 
Se par quel moyen la nourritu¬ 
re iè fait en iuppofant l’effer- 
vefcence du fàng. Il y a beau¬ 
coup d’autres fonctions dans le 
corps humain , 8e qui font les 
effets des fermens volatiles qui 
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s’expliquent par ce principe; 
mais comme le travail feroit de 
longue haleine , fi j’en conti- 
nuois le difcours, il vaudra mieux 
fie donner un peu de relafche, 
attendant voftre retour à Pa¬ 
ris , où nous en conférerons à 
loifir. 

















